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Si ce quatrième Volume eft accueilli du public avec la
Méme indulgence que les trois précédens , on en publiera
un cinquième , qui contiendra, comme celui-ci , des expé-
riances connues & des tours de nouvelle invention, des ré-
Creations Limpies & des opérations compliquées, des amu-
femens frivoles & des initrudions importantes. On ofe fe
flauer au moins que, dans le voyage de Jérbme Sharp , le
public ne verra pas, avec indifférence, comment cet homme
fi fubtil fe laiffa tromp. dr ,comme un fot, dans un genre
de tours dans lequel ii ne S'était jamais

Au refle, je préfume que certains critiques, pour donner
an public une idée de ce Codicile ne manqueront pas de
citer le chap. des calembourgs , en donnant i entendre que
l'Auteur donne ces rapfodies comme des chef-d'ceuvres de
littérature ; c'eft par un moyen femblable , qu'après la fe-
conde édition du Teflament on publia une courte notice
dans laquelle , Kau donner un échantillon du flyle poétique
de l'Auteur, on cita le plus mauvais couplet du dernier
chapitre, fans avertir que ce feul couplet était intitulé : Profe
rimée. Eft-ce ainfi qu'on doit s'acquiter des fortélions de
rapporteur dans un pro-cè's dont le public eft le ' juge ?
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A VANT -PRO POS

PEIT DE l'EMS après la publi-
cation de mon premier volume , le
charlatanifme ten-alié fe relea tout
meurtri de bleffüreS; & croyant que
j'avais épuifé toutes mes forces dans
le combat , , ii ofa m"attaquer à fon
tour ; je nie djendis . avec une vi-
gueur qui l'étorma & la viaoirefe
décida pour la feconde fois en faveur
de la bonne caufe : alors le monfire
fit le mort ; mais, comme je favais
qu'a	 feulement pas endormi
je) me 'préparai à lui livrer un goi-
fième combar , & cependant je me
contentai de lui donner quelques chi-
quenaudes. Les coups qu'il reut ent
cette occafion furent fi légers, qu'A
s'avifa de me montrer les dents
je liii donne aujourd'hui une qua-
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tribu leçon , pour lui prouver com
bien il ferait dangereux pour lui
me mordre & Yac prédire
attendra quelques armas avant
fe monrrer avec fa premierc audace.

Je fuis fürement bien éloigné de
croire que ma vidoire doive me
procurer une abondante moi.fron de
lauriers.

A vainere fans péril on triomphe fans gloire.

Cependant , j'ai trouvé dans la
carriere que j'ai parcourue, beauC0132
moins de fleurs que d'épines ; ii et:
bien vrai que ma prudencc m'a fait
éviter quelques écueils, mais, non--
abur les efForts que j'ai faits pour
réunir les fufirages des connaiffeurs,
je me trouve obligé de répondre
plufieurs objeetions.

La premiere confific en ce que
plufieurs perfonnes ont lu mes trois

, prernie;-s volumes fans y apprenclre
ä faire des tours ; je pourrais kur

•
10/1 Juan wi
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répondre feulement que jai lu moi-
m&me les ouvrages de Vitruve &
de Dorn Bédos fans que cette lec-
ture ei ui a duré trois ou quarre jours,
ait pu fuffire à faire de moi un archi,
tede & un faateur d'orgues mais
yaionterai que Part du faifeur de
tours n'eft pas moins difficile.cm'une
fcience quelconque. La géométrie ,
par exemple , dont quelques hommes
s'occupent toute leur vie eilt	 cer-
tains &Y ards ) unefcience plus bornée
puifque tout ce qui point di-
menfmn de la in adere lui devient
duanger ; confidérée fous ce point
de vue , c'eft une feience fimple
par la meme qu'elle eft abaraite ;
la jonglerie , au contraire s'appuie
fur tous les autres arts , & met à
contfibution toutes les connaiírances
humaines :ici, c'efl la méchanique
& l'horlogerie qui fe cachent pour
étonner le fpeaateur ,	 c'eft la
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peinture , la fculpture & Péloquence
qui fe réuniffent & fe montrent
grand jour pour propager une erreur
d'hifloire IlatUrelle ; ailleurs c'eft la
catoptrique & la dioptrique qui pro-
duifent Pillufion ; quelquefois un.
tour ne confifte que dans un gefle
fubtil accompagné d'un bon mot
& d'autres fois c'eft une expérience
phyfique rev&ue d'un joli menfonge;
tant6t on en irnpofe par un fimple
calca & une réticence , tantót on
produit Penthoufiairne Jans les tétes
exaltées par Pabus de la chymie &
de l'afironomie leur préfente
fous les noms d'alchymie & d'af-
trologie judiciaire : un traité corn
plet fur l'art du jongleur ferait done
une efpèce d'encyclopédie , & Pon
ne doit pas étre étonné qu'un abrégé
fur cette matière fuppofe quelqu'inf-
trudion dans le ledeur & ne foit
pas 'a la porte de tout le monde
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Quelque compliqué que foit le
fujet de mon ouvrage plufieurs
perfonnes voudraient que j'y eufle
mis un peu plus d'ordre en y eiatlant
les matièrés pour paffer du limpie
au compofé & du connu à l'inconnu';
mais ceci n'était pas fans quelque
difficulté & fans plufieurs inconvé-
niens : je conviens qu'une méthode
régulière eh très-lumineufe 7 & en
meme-temps très-facile dans un traité
élémentaire fur une fcience qui efl
&ja parvenue à fon plus haut degr6
de perfeition ; mais ii n'efl guère
poflible d'écrire bien méthodique-
Ment quand on veut approfondir un
art qui fait tous les jours des pro-
grès rapides, parce qu'on eft fouvent
obiigé de quitter la matière quel'on
traLe pour revenir à celle qu'on
déjá traitée , foit qu'on veuille y
ajouter la découverte du jour 2 foit
qu'on prétende corriger les erreurs
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de la vale. D'une autre part
quoi fervirait la marche la plus pe'-;
danterque & la méthde la plus-
exade dans un fiecle oil Pon com,
1nel-ice de lire un ouvrage vers le

pour en terminer fouvent.
la ledure par le premier chapitre ;
ne vaut-il pas mieux •épargner de
l'ennui au ledeur, , 6c. fe conformer

fon golit en lui prifentant une
bigarrure de morceaux découfus

C'efl là qu'un beau dgordre eft uh efiet de l'art.

E eft des perfonnes à ui l'effet
le plus étonnant parait indigne de
leur attention loríqu'elles peuvenr 7

d'un feul mot , afligner une • caufe
quelconque vraie ou fax& rai vu
par exemple unhomme qui ne vou-
lait pas permettrequon fit dans une
compagnie le tour de la 'boite au x
chiff res caufe difait-il , que ce
zour ejt généralenzcnt connu de wut

le
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le monde : Quoi lui répondit-on
VOUS favez par que! moyen on peut
connaitre d'avance Parrangement des
nombres qu'un homme doit faire
au hafard ou arbitrairement. Oui
fúrement 7 répliqua-t-it CEST PAR
L1ELECTRICITÉ.

Mes explications quoique fuc-
cintes , peurront bien paraitre trop
étendues à cene claffe de ledeurs ;
cependant je crois que fi j'euffe
voulu les abréger davantage j'aurais
¿té dans le cas de dire

• • . . Brevis efe laboro,
Obfcurus fi°.

Il en di d'autres à qui un tour
expliqué parait toujours indigne de
leur attention ; jis admirent tout ce
qu'ils ignorent 7 mais ce qu'ils favenr
leur parairtouiours facile; quand
on leur a expliqué un tour ii leur
femble	 l'auraienr deviné eux-
mérnes fi °n'as différé l'explicatioA

ca de Ilusionismo. Fiuubriejuan mara eviadiid
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de quelques inflans. De pareils lec-
teurs ne font fürement pas difpofés

eftimer mon ouvrage autant qu'il
mais, pour leur prouver

que fi quelques-uns de mes chapitres
ne fuppofent pas dans l'auteur beau-
coup de fagacité , il y en a plufieurs
autres qui ont exigé biei du travail
& de la réflexion , je leur propoferai
ici quelques petites queflions que je
les prierai de réfoudre eux-mémes ,
je ne kur dernanderai pas par quel

. moyen. on peut faire tenir un ceuf
fur fa pointe en l'appuyant fur une
table de marbre ; cette queflion
parait facile & puérile depuis que
la folution.. en_ ¿té donnée par le
fameux navigateur qui découvrit
l'Amérique. Je ne leur demanderai
pas non plus quel cfi le triple du
demi-tie.ss_ de 7 & demi 2 nSC com
ment U. faut partager un legs à troisk-
o.bataires de maniereque le premier en
 .
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ait la moitié , le fccond lc ticrs &
le troifième le quart. Enfn, je ne
dernanderai point ce que fignifient les
lettres fuivantes en forme de rebus,
1, n, n , e, o	 p, y,l, i, a,
t 7 t 7 1 7 i,a,v,q,l,i,e,d,
c , d. Ces trois quellions paraitraicnt
futiles, paree qu'elles rentermen t une
très-petite difficulté mais je pro-
poferai les deux probkmes luivans
dont je donnerai la folution clans
un autre volume.

PREMIER PROBIAME.

ON a pofe' une fentinelle fitr
pont , en lui confignant (jouspeine
de la corde ) de laifler paífer tous
ceux qui diraient la vérité , & de
jetter tous les autres dans la rivière.
Un inflant après un homme paffe
& lui dit : Turne 'entras dans l'eau;
.1ä-deffus la fentinelle eft fort embat-
raffee car fi elle jette cct homme

B
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dans la rivière elle manquera b..fa
configne , en jetant un homme qui
a dit la vérité ; fi elle le laiffe
paffer fans le jeter dans l'eau , elle
fait grace 'a un homme qui pas
dir la vérité , ce qui eft également
contraire 'a fa configne. Maintenant
on demande par quel • moyen ET
IL Y EN A UN ) la fentinelle peut
éviter la potence fans déferter ., &
fans demander grace.

SECOND PROBLÉ'ME.

QUELQU'UN a tracé fur une
.planche, avec de la craie , VINGT

• petits traits ; on demande par quel
.Moyen on peut •effacer rotas ces
•raits en CINQ coups de torchon
de • maniere qu'a chaque coup on
efface 1111 nombre IMPAIR.

Je fais bien que quelqu'un dira
que c'eft impoffible . ; mais. je fais

que, lorfque je donnerai la fo-



usulnismo. Funtkción Juan March (Madrid}

AVANT-PROPOS.

lution 5 on .fera furpris de ne l'avoir
pas trouvée.

Pour mettre mes leCteurs en état
d'apprécier une partie de mon tra-
vail & de deviner eux-mmes les
tours dont je n'aurai pas domé l'ex-
plication je vais mettre fous leurs
yeux la route que j'ai faivie moi-
meme pour faire certaines petites
couvertes ; je commence par la boite
aux chiffres.

Lorfque je vis Ce tour pour la
premiére fois je crus d'abord que
le faifeur de tour& ¿tant d'intelli-
gence avec celui qui arrangeait les-
chiffres ii n'avait pas beaucoup de
peine à en deviner la combinaifon:
efpérant de l'embarrairer, , je le priai
de me permettre de les arranger moi-
méme en fecret ; mais ma précau-
tion ne fervit qu'à lui attirer de
nouveaux applaudifFemens car
devina ott parta deviner d'avance:

B3,
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la combinann que je Es fecrette-
Ment ; cette circonftance produifit
en moi le plus grand étonnement,
& piqua ma curiofité jufqu'au point
de me caufer des infomnies pendant
plus de huit jours je réfléchiffais
continuellemen t à cette expérience
& voici les raifonnemens que ,je
fis pour la•découvrir.	 .

Puifqu'on con ti l'arrangement
des chiffiesi quand la boite eft fer-
mée, & qu'on le déCouvrefans com-
pe n:e , cette connailla' nee doit' pro-
venir d'un des eilig fens de nature,
parce que felon Laes, Toutes nos
IUes viennent des fens ; or certe
conriaifince ne peut pas venir de la
vue ,• puif'que la boite eft couverte
d'une p .h:rre ; elle ne vient pas
Vodorat, car, en fuppofant que cha-
que chifFieeic une odeur diff'e'rente
ces odeurs fe confondraien t en Pair
avant d'arriver au fens de l'odorat

7,	 .1'	 '3'
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qui en efl un peu éloigné ; elle ne
vient pas de l'ouie , car je ne crois
pas que les chiffres frappent l'oreille
d'aucun fon ; ii eft é vident auffi

ne vient pas du gdit ; done
la connairia. nce de l'arrangernent des
chifFres vient du tad.

Cene conclufion rolare fauffe
qu'elle était me concluirle
vérité , par un autre raifonnernent.

11 . femble d'abord , ajoutai - je,
qu'on ne découvre pas les. chiffres.
par le tad puifqu'on ne touche pas
la boite ; mais fi chaque morceau
de bois portant un chiffi-e-contenait
une petite barre de fer aimanté , '64
fi la lunette dont on fe fert poni
lorgner la boite contenait elle.mérne
Un petit aimant 7 ne pourrait-on pas
en portant fucceffivement cette lu-
nette vers chaque morceau de bois
fentir une différence d'attradion qui
ferait connaitre la différente pofinom

B 4
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des chiffres ; mais continuai - je ,
les petits aimans n'ont pas affez de
force pour s'attirer mutuellement
la diffance d'un pouce & quand
cela ferait , ii n'elt point d.'homme
qui ait le tad affez rin pour
guer à la main des differences d'at-
tradion qui feraient trs-peu confidé-
rabies donc ce n'eft pas par le taa
qu'on exécute ce tour merveilleux.

Alors abandonnant l'idée du taa
confervant celle de l'aimant je

revins à mon premier argument; &
quand je répétai l'énumeration ,des
cinq fens denatUre, je vis que le fens de
la vue combiné avec l'aimant pouvait
produire l'effet dont je cherchais la
caufe : en effet , continuai-je un
aimant qui ferait en équilibre fur un
pivot dans la lunette pourrait étre
mis en, mouvement par une attrac-
tion infiniment petite que je ne fen

pas au taa ;' mas ce motive-,

.11 • ne•	 i15.1%,,,1•4.1)V.M., su	 E. VO.V. 1112,11
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enr qui eft un effet de Pattraftion,

peut , étre fenfible aux yeux , &c.
Cette decouverte fuffifaitpour ex-

pliquer comment on peut deviner
!es chiffres après Parrangement ,
mais elle tait infuffifante .pour faire
connaitre le moyen de dire cet arran-
gement avant méme exifte ;
alors je fis le raifonnement que voici:efr impoffible de prevoir avec cer-
titude un evenement qui depend ducaprice desliommes ; or Parran-
gement des -chiffies dan3 la boite
depend abfolument du caprice du
fpedateutri5arr confequent, on ne
prdit reellement point , mais on
femble feulement predire cet arran-
gement ; or bien plus facile
de faire Papparence d'une predidion
que d'en faire une reelle ; ii n'y a
pour cet effet qu'a employer des
équivoques cotnme les aridem ora-
eles des	 •ayenS. Voilá par quell
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rnoeen je parvins 'a faire ce tour tei
qu'll elf expliqué dans le dernier
chapitre de la Magie blanche,pre-
miervolume ; cette petite découverte
eut le fort des découvertes les plus
intérefiantes , en ce que je ne par-
vins h la vérité, avoir fuivi
quelque tems le chemin de Perreur;
c'eft ainfi que les aflronomes ont
parlé pendant plufieurs fiécles de la
courfe du foleil autour du zodiaquel
avant de favoir qu'il ell immobile

ou prefque tel ) au centre du
milde (1).

( i ) Mais des verités d'une pareitle importance diffèrent de
toutes les autres en' ce que l'auteur eft ordinairement envi7.
Tonne de groire & de dangers. Un farneux Araum-11e renou-
velle l'ancien fyfleme de Nice'tas , de Syracufe & nous
apprend que la terre pirouette fur fes potes , tandis que
fon centre pircourt une orbite immenfe dont le diametre ei/
de 68 minions de lieues. Les hommes accoutumés ä vivre
tans robfcurité ne veulent pas ouvrir les yeux , crainte cretre
iblouis par un fi grand trait de lumière & pour prix
¡es travaux le philofophe eft mis en prifon..

La terre cependantfa ?igle fidella
Emporte Galilie ee fotz-jage avec eile.

fiutdarión Juan March Madrid)

RACINE.
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Dans la plupart des fciences une

vérité conduit ä l'atare par a nalogie ;
mais l'art du faifeur de tours a des
parties fi difparates qu'il faut av0ir
dans l'efprit une- certaine foupleffe
pour fe plier ä toutes fones de filjets.
Par exernple , les tours d'adreffe &
les tours de phyfique n'ont aucun
rapport un tour de combinaifon
tel que celui qui confille ä déchiffier
les écritures caches fans en avoir
la clef : cet art qui parait fi . mer-
veilleux ä ceux qui n'en connaiffent
pas les principes , a des regles toutes
pa rticulieres dont je , crois devoir
dire 'un mot ici pour fervir d'in-
troduition au chapitre XXIV.

Lorfque j'étais au College, j'em-
ployai quelques heures de loifir ä
lire & méditer la polygraphie de
l'abbé Tritheme , ce qui me fournit
l'occafion d'inventer de nouvelles
méthodes pour écrire en .chiffres &

usionisino. F	 "Un Juan March (Madrid)
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d'apprendre le moyen .de dechiffrer
en certains cas ces fbrtes d'écritures ;
je me vantai de ma decouverte , &
les profeííeui- du college m'adref-
ferent alors des lertres dont l'écri-
ture m"etait parfaitement inconnue ;
les uns fe fervirent de caraWeres etruf.
ques, d'autres emploverent l'alphabet
des Tartares & du royaume de
Thibet, & d'autres, inventerenc des
caraderes auxquels jis donnérent une
valeur :à kur fantaifie ; je repondis
h toutes ces lettres 'a l'exceptioa-
d"une , où on n'avair pas obferve,
les conditions requifes pour la fohl-
tion du probleme. M. Dumas , pro-
feffeur d'éloquence , voulant rendre-
Nni p.-v me indiffoluble , avait inféré
dans fon écriture certains caradereS.
dont ii fallait faire abfiradion, par-
ce qu'ils n'exprimaien t neu. Par ce
moyen , les mors de deux ou trois
lettres me paruren t é\tre de trois ou:

es I!
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.quatre fyllabes 7 & je ne pus dif-
tinguer les caraderes qui avaient une
valeur réelle de ceux qu'on avait
iinférés pour me dérouter.

Cependant le bruit courut parmi
:mes jeunes condirciples que j'opérais
'des merveilles. Un d'entr'eux hit in-
crédule fur _mon compre, & pré-
tendit qu'il m'était imponible
déchiffrer de pareilles écritures fans
C11 avoir la clef. Je peux difait Mon-
fieur Laval . , deffiner une bouteille „
un arbre ) u croifiant ou un violon
pour marqucr la lettre A, la lettre
B peut étre exprime par un cro-
chet , une fieur , une fleche , ou
par toute autre produdion de Part
ou de la nature ; en un mot , les
24 fignes que j'emploicrai peuvent
étre choifis dans un champ immenfe,

jis n'auront d'autre valeur que
celle qu'il me plaira de leur donner •
it	

•
faudraitdonc, poni connaitrc cetro

ieTtiS o. Fundar: 'u Juan March Madrid



30 AV ANT-PRop Os.
valeur, qu'on pit deviner ma penfe.

Là-defliis il y cut en mon abfence
un , débat qui fut fuivi d'un pan;
M. Laval écrivit fecrètement aVec
des caraélères de fon choix 7 un bitter
dont lui feul connaillait le fens ; deux
jeunes gens vinrent me voir pour me
.prier de 'tire ce -billet qui était 6erit
de cette manière.

eca :ionismo. Fundación Juan March (MgclAd)
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Je
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Je demandai une demi-heure pour

y réfléchir ; bientót après M. Lava
arriva avec d'autres jeunes gens qui
a vaient palié pour ou contre. rai
pris la liberté me dir M. Laval
de ne pas croire tour ce que la re7
nommeepublie de vos raleas; Mon-
fieur, lui dis-je, je fais le contraire

vorre égard 7 car on dit feulement
que vous páliffez fr les livres de mé-
taphyfique 9 & cependant je vous
re o-

b
arde comme un amateur de la

belle podie. Comrnent le favez-vous,
-irne dit M.Laval 'importe comment

jè le fais , lui répondis-je mais con-
venez que vous lifez queiquefois des
vers anacréontielues ; M. Laval qui
avait copié dans fon billet une tra-
dudion de quelques vers d'A nacréón,
comprit bien que j'avais déchiflié
fon écriture, ii fut trh-furpris quand
ii m'entendit la lire de la mani&re
fuivante

nis,. Funda	 Jüan March (Mad-e14-
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La nature pour partage
A tout petit animal
A donne quelque avantage
Pour le garantir du mal;
Les deux alles aux oifeaux ,
Les -deux comes aux taureaux,
A la biche la viteffe , &c.

M. Laval pour m'embarrafTer,
au peut - étre pour me faire parler
fur les moyens que j'avais employés
pour lire fon écriture & lui faire
perdre fon pan, rme dit que ce
tait pas la ce qu'il avait écrit &
que Ibn billet contenait une firophe
de l'ode á la fortune , par Jean-
Baptifte Routreau :

Montrez-nous , guerriers inagnaniznes,
Votre vertu dans tont firn jour, , &c.

Mais je ui fis obferver que c'était
impoflible, I° parce que cette firophe
commence par un mot de fept lettres,
& que le premier mot de fon billet
n'était compofé que de deux carac-
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téres ; 2° paree que dans la ftrophe
de Roufreau le troifièrne & le qua-
trième mors commencent par des let
tres clifférentes, tandis que le troifi-
me & quatrièmemots commençaient
dans fon billet par la méme lettre.

En multiplianr ainfi ces obferva-
tions 1 - je lui prouvai que rien ne
pouvait cadrer avec la cornbinaifon

fts caraderes excepte' les vers
que je viens de citer; alors M.Laval,.
en avouant le fait 3 comprit bien que
j'avais une marche certaine pour dé-
chifFrer ces fortes d'écritures par des
ra i ronnemens , des fuppofitions &
des combinaifons.

Voici quelques-uns des raifonne-
rnens queje fis pour iire cette écriture:

La lettre de l'alphabet qui, dans ce chiffre,
exprimée par un oifeau , en vraifemblablement une
voyelle parce qu'elle ell	 dailleurs ,
comme elle cfi feule dans un mot, ( ligne 4 ete:
ligne	 ) ce n'en pas une des voyelles e
donc- cien un a, un o, ou un y; or ce n'eii ni

C
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un y, tu un o, paree que ces deux voyelles ne fe

trouvent jamais ( 011 prefque jamais ) ä la fin d'un
mot de deux lettres , 8z cependant celle dont ii .s'agit
eft ainfi placee dans le premier mot au haut de la

page : done c'efi un a; donc le premier mot eft

un des fuivans , ma, ta , Ji, la, & par confequent

la lettre exprimée par un ferpent eft une des fui-
vantes m t f, 1; or ii n'efl pas vraifemblable
que ce foit une m, un t ou une f , parce qu'alors

le dernier mot de la première page & le dernier de
la cinquième ligne finiraient par am, as ou at , ce
qui,arrive rarement ii parait donc plus naturel de
fuppofer que ces deux mots finiffent , par al, &
dans ce cas, le ferpent exprime une 1. Le dernier
..mot de la cinquième ligne , qui commence par a &
finit par al,& quia fix lettres ne peut pas iltre Annibal
ou Afilrubal , paree que ces deux mots ont plus de
tìx lettres ; ce ne, peut pas étre non plus le mot
amical quoique celui-ci n'ait que fix lettres comme
ceIni dont ii s'agit , paree que le mot en queilion
ayant fes trois dernières lettres qui feules forment

Un mot au bas de la Page, fi le mot dont il s'agit

était amical, le dernier mot de la page ferait cal
qui ne fignifie rien ; ii eft done plus naturel de fup.

pofer que ces deux mots font mal animal. Par
ce mdyen je connais les deux voyelles a, i, &
les trois conformes 1, in, n. La voyelle,e., ( expri-
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tnée par la téte de profil ) n'eil pas plus diffieire

connaitre , paree que c'eft le figne le plus mili-
tiplie. Ces fix premiéres lettres conduifent facilemerrt
A. la connaifrance des autres dans les mots dù les
connues font combinées avec des inconnues 5, pär
exemple le mot de cinq lettres qui finit la qua..
triérne ligue & commence la cinquiéme- eil bien
facile à lire; car , puifqu'on y voit la lettrei . (ex-
primée par un yerre ä patte ) précédee & fuivie
'd'une méme confonne, ii eff évielent que cette

'Conforme ne peut Aire une des fuivantes b , c d,
g, &c.. parce qu'alors le mot finirait par bib.,

cic, did, fije , gig , &c. ce qui n'arrive point en
français ; done cette confonne ne peut étre qu'urre
n ou un t , , que te mot finit par nitt.
ou par tu; rrrais le-mot ne peut pas finir par nirz
comme benin, paree que je n'y vois pas la lettre
n que je 'connais déjäi donc ii finit.par tit; & comme
ces trois lettres font précédées d'un é que id con-
nais „comme d'ailleurs le mot eft de cinq lettres

s'enfuit	 que c'eft le mot petit:
-vg

Je ne crois pas devöir m'étendre.
dav-antage fur ces raifonnernens qui
pourraient étre infuffifans pour cer-
tains leOeurs, fu perflus pour d'autres

fallidieux pour tous ; j'avertis feu-
c3



3 8 >A V ANT-P ROP O S,
lement que l'art de déchiffrer eft
infiniment plus difficile quand le
chiffre cfi à double clef, c'ef14-dire
lorfqu'on y a inféré des caraderes
mutiles auxquels ii ne faut pas faire
attention dans la ledure , ou quand
on a changé d'alpllabet chaque mot
pour que chaque lettre hit exprimée
fucceflivement par différens Iignes
&c. Voyez fur cette matière ui ou-
vrage de M. s'Gravefende.

.Ceux qui voudront apprendre
chanter fans maitre , par le mono-
chorde d'après le principe expliqué
chapitre•XXIII, ne feront peut-ètre
pas fachés que je leur apprenne ici
comment je furmontai un obilacle
qui m'arr&ta long-tems , lorfqu'ayant
appris à folfier du plain-chant,jevou-
bis commeneer de chanter avec me-
•bre ce fut en vain que je fis.d'abord
ufage du pendule ; je n'y trouvai pas

précifion dont je croyais avoir be-

ca de Ilusionismo. Fundación Juan Alarch (Madrid
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foin , car, difais-je , le pendule peut
bien marquer les divers tems d'une

, mais ii ne peut pas fervir
divifer ce meme tems en parties

aliquotes tres- petites relles qu'un
quart de foupir, , ou une triple cro-
che , qui doivent durer précifément
la feizieme partie d'une blanche ; dz-
eand méme ajoutai-je , je ferais un
pendule affez court pour exprimer,
par la vitefre de fes vibrations la
-brieveté cl 'une triple croche mes
yeux pourraient-ils. fuivre la rapidité
de ce mouvement , & ma voix pour-
rait-elle former un fon qui frappát
Poreille avec précifion pendant un
inflant auffi court ? cene réflexion.
m'arréta long - tems ; cependant
force de m'occuper , de cet objet
je m'a pperçus enfin que l pour former
un •ir, ii n'eft pas néceffaire qu'on
puiffe remarquer en particulier
durée précife de chaque triplecrochel
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rais qu'a fuffit d'en folfier plufieurs.
avec affez de rapidité, pour que huit
enfemble n'aient que la durée d'une
noire. Après _avoir furmonté cene
première dificulte' 9 je n'en trouvai
aucune autre que je ne puffe vaincre
a. force de tems & de patience : Labor
inipmbus onlnia vincit. Je parvins

.chanter paffablement les
arrietes les _plus „difficiles , quoique
je ne les euffe jamais entenducs
& ce fit enfuite en allant de tems
en tems à la comédie italienne on
ì. l'opéra que je m'affnrai d'avoir

réuffi.
LAu refle je fais que les praticiens

eiyrnufique n'adopten t pas le moyert_	 .
cluele propofe pour :pargner aux
commençans.la peine qu'ilsi,ont or-
dinairement de chanter avec plufieurs
diaes ou 'a la clef : fu r ce
point , je me contenterai de. Citer
pour ma clderife, ce que j'ai. In dans

--iónismo. Fundación Juan March (Madrid)
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Peneyclopedie prerniere édition
mot note. cc Les muficiens ont beau-
» coup de mépris pour la méthode
• des rranfpofitions ; ce mépris n'a
• nul fondement , & c'eft leur me'-
» thode qu'il faut méprifer, puif4-
» qu'elle eft difficile en pure pertelr,
• Zsz que les tranfpofitions dont l'a--?) vantage eff évident font,fans qu'ils-
» s'en apper9oivent ,, la véritable
» regle que fuivent les grands muri

ficiens & habites compofiteürs ».
Si j'ai fait un chapitre fur les ca--

lembourgs c'eff •feulement pour
fuivre le courant & me conformer

la mode ; je fais que cet. article
ne fera pas du goi.it des ledeurs
penfent folidement , c'efl pourquoi
je crois devoir les avertir ici

De tourner neuf feuillas pour en trouver la fin.

Cependant qu'ils me perrnettent
d'obferver que mon ouvrage eft
comme un rnagafin de. joujoux d'en-.

tHill
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fant dans lequei un. ,objet utile- ne
fe rencontre que par hafard fous
ce point de vue, j'ai eu le droit d'y
introduire un pantin & un bilbo-
quet (1). Je Confidere mes leacurs
comrne une compagniedevoyageurs
que je conduis au loin pour les inf,
truire en les amufant ; jis n'ont pas
tous le méme degré de force , &
les plus vigoureux.font quelquefois

( 1) Cependa.nt je n'ai pas jugé à propos de f'aire
un clwifre fur les	 , & voici ma. radon:



A VANT-PROPOS. 43
obligés de rallentir leur marche pour
nepas quitter la compagnie. Je m'az-
réte fouven t en chemin pour jouer
aux noix ou pour entendre le fon
d'une mufette , quoique je fache quetout le monde n'aime pas les jeux
:enfantins & que la mufique cham-
pétre ne charme pas toutes les
mais le mal Weil pas grand , fi par
ce moyen je me conforme aux de-firs du b°Tand nombre & .fi les inf-
tans de repos que prennent mes com-
pagnons de voyage contribuent
Jeur procurer de nouvelles forces
pour aller plus bin.

Il y a quelques chapitres de mon
ouvrage qui paraiffent propres
faire des efcamoteurs , mais on peut
faire des tours fans étre charlatan ;
ce font des jeux innocens qui peu-
‘'rent plaire à l'un fans nuire à l'autre ;
le mal ne confifre que dans l'abus(i).

(i) Le fieur NoijI , demeurant fur le boule.vard , prs le
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Mais on regardera peut-étre moti
.ouvrage comme dangereux , parce
qU'On peut y puifer des connaiflances
dont on pourrait abufer: Dans ce
cas ii faut blárner les naturalifles
Forfler & Linné , 'pour nous avoir
fait connaitre dans leurs ouvrages
de botanique, des plantes venimeutes
qui peuvent devenir funefies entre
les mains d'un empoifonneur ; ii falté
auíli prófcrire l'or, parte que bean-
coup de perfonnes font mauvais ufage
des richeffes. Soyons plus julles 4
ne concluons pas de l'abus a l'inu-

café Turc , eft un de ceux qui n'ont jarnais abnfé de leni
pénétration pour faire du mal ; c'eft le parfait honnete homme
dont parle Ciceron , qui, ayant rannean de Gygès , ne s'en
fervirait jamais pour tromper fes femblables ; ii efk fi accou-

tumé à dire la vérite , que, lors m'eme qu'il parle par ironie

'11 craint de proferer un menfonge & fe dement lui-merne

par un fourir' e; ii efi bien vrai gu'avec tant de délicatefre ,
ii ar doit pas efpérer de faire une trs-grande fortune , mai

ii efi bien dedommage par reftime des honnetes gens lorf-
kur montre ces ,machincs ingenieufes dont il eü rin-

vnteur & qu'il conftfuit lui-nieme avec autant de fagacit é-

:,que de précifion.
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tilit, convenons que, pour rerné--
dier à certains maux , ii faut les dé-
noncer au public & que le fecret
.le plus dangereux ceffe de l'étre &
change de nature par la publicité ;
par exemple, mon Chapitre XXV'
fur la Palingénéfie ne paraitra
rement pas mutile à ceux qui ont lu
depuis peu dans le courrier de l'Eu-
rope Phifloire d'un jongleur qui en
a impofé à plufieurs fociétés , en leur
faifant accroire qu'il avait le pouvoir
de faire revenir les morts lorfqu'il
ne faifait autre chofe que l'expérience
des rniroirs concaves revétue de
quelci ues acceíroires impofans.

Mes récréations aftronomique š ne
font fiirement pas plus dangereufes ,

, puifqu'elles ne peuvent produire d'au-
tre effet que d'infpirer à quelques-
uns de mes ledeurs un peu de goilt
polur une fcience fubli tne qui nous
empéche de craindre la queue d'une
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comète & qui enrichit la Nation en
contribuant aux proo-b rès du com-
merce maritime.

AVIS INTÉRESSANT.

Po u R annoncer dans un almanach
Ciu'une éclipfe de lune ferait vifible
tel jour L cinq heures cinquante mi-

nutes , on avait im prim fix heures
vingt minutes Un marin, fe trou-
vant en pleine mer dans un climat
oit les degrés de longitude valent
environ vingt lieues chacun , ob-
ferva cette éclipfe dans le tems
fa pendule marquait 5 teures 2.0

uutes pour le heuoia ii était ; faifant
alors attention qu'une éclipfe de lune
differe de celle du foleil en ce que
la première commence au mame inf-
tant pour tous les pays •oil elle eft

& comparant enfuite Pheure
de fa pendule avec Pheure annoncée
dans l'almanach pour. Paris , ii crut

ffilinteca de ilusionismo. Fundación Juan March OLlaarie
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voir que le heu oi ii tait ..fe trou-
vait à l'occident du méri dien .de Paris
de l'efpace d'environ une heure ou
de 15 degres , & de-la ii conclut
qu'il était éloigné du rneridien
Paris d'environ 300 lieues & qu'il
était a 2.00 lieues des cotes de France.
Cependant comme ii y ..avait dans
Palmanach une erreur de derni7heure,
le navigateur fe trompa de i 5 o fieues ;
(3-z, quelques jours après 3 tandis
cinglait à pleines voiles vers le levant
fe croyant fort éloigné de la terre
fon vaiffeau fe brifa furia cÓte de
Bretagne: vingt-cinqhommes y per-
dirent la vie , & ce fut une FA UTE
WIMPRESSION qui occafionna le nau-
'frage. On me dira peut-etre que le
marin cût tort de lire dans un al-
manach , au heu de confulter les
phémerides de M. de la Lande

mais je repondrai qu'il eut encore
Plus de tort de ne pas confulter PER-
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RATA	 aurait trouvé un certain

nombre de

FAUTES A CORRIGER.

PAGE 64, ligne 5 , au heu de hémorrhagique ,
anti-hémorrhagique.

	108,	 ji, au heu de 1, lif4 .la.

	

1 3 0,	 ti ,	 owernus,
owenus.

	

1 40,	 17 S' 18, ail hielt dienfOndre

lif4 de confondre.

	

f••n•n• ¡ 45 ,	 7, au heu de pouille , 1214
pouilles.

reftait ,r	 ,	 ,
reftát.

1,	 'oreille ,5 z
l'oreille.

	

174,	 8,	 avez ,	 aurez:

	

1 89, 	 6 & 7, au fieu de gourrnade ,
life¡ gourmades.
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CODICILE
DE

A

JEROME S RP;
Profiffiur a'e .13 iD. ,.fique anzufante.

B. Le Teflateur a écrit , de .- Ti -propre main ,
grand préambule dans leguel ii expofe longuemen t à fes
héritiers & legataires -les 23 ralfons qui l'ont obligé
faire un Codicile pour y difpofer de tous les biens dont
a fait Pacquifition depuis la publication de fon Teflament
mais. nous jugeons ä propos de fopprimer ces prelimie
naires, paree qu'ils font purement dz forme, & 	 vaufnieu x aller diredement AU FAIT.

wadarmarre.vereratmärezzurim-.c.mtrarazret

.CH.APITRE PREMIER.

yen de Aire favoir penfée fizns envoyer
aucun, énziffaire a- -quelqu'un qui • efl a e
élozg. de 'bus, pour qu'i pu7 e ni
nous voir, , ni nous entendre ; expediens
qu'on a employé quelquefois pour effrayer
les ¡2 a6 	 de la canzpagne _pendant la nuit.

TpuT LE MONDE fait que deux amis
peuvent entretenir une correfpondance fans
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envoyer aucun , érnifraire, lorfque les lieuk
qifils habitent font en vue l'un de l'autre.

Pour cela, ii fuflit d'avoir quelq112
gnaux auxquels on donne une valeUt arbi-
traire ; un fim.ple flambeau, par eiernple
qu'on éteindra, ou qu'on cachera fucceffi-

„,
-vernent plus ou moins de fois en une minute ,
exprimera teile ou teile lettre de l'alphabet.
.Daris ce ças , ii ne faut qu'environ une
dernil heure pour marquer toutes les lettres
.qui tormera Iaconiquement un avis efrentiel ,
tel que ceux-ci ; Fuyq , car votre' ennemi
ljous cherche. Vene me vor poür él/ir&

im grarzd malheur. Le correfpondant , ä qui
on envoie de pareils avis , clOit étre atten-
tif aux fignaux , à l'heure dont on eft con-

, pour écrire duque lettre à mefure
qu'on la lui indique ; ilpeut fe fervir d'un

iélefcope ou d une lunette ä longne vue',
pour rnieux diftinguer le (igual.

eft mé.me expédient que les feux fer-
vant de fignaux nOanrnes , ne foient ainfi.
apperçus de'' quelque infcrurnerit
d'opdque ; car'; fi un. troidierne les apper-
cevait,	 ne lui' ferait pas impollible d'en

iJiliotecadeJijtsionisrn. Fundación Juan Mara (Madrid)
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pénétrer le fens en employant les mémes
combinaifons que pour lire les écritures en
chiffres fans en avoir la clef.

11 eft vrai que, pour dérouter les efprits_,
on peut ici , comme dans les écritures ca
ches , placer au milieu ou au commen-
cement des rnots plufl'eurs fignes de nulle
valeur ; mais ce procédé deviendrait peue
étre un peu long , nonobflant quelques
moyens d'abréviation qu'il ferait facile de
mettre en ufage.

Mais ü les deux correfi)ondans habitent
des lieux qui ne foient pas en vue Pun de
l'autre , jis peuvent , nonobftant cette pofition,
fe communiquer leurs idées par clifférens
moyens.

Je ne parlerai pas ici de ceux qui atta-
client des lettres ou des billets au col d'un
chien , d'un pigeon , ou de quelqu'autre
animal que Pinflina reconduit au Heu d'on
on ra enlevé.

Je ne parlerai pas non plus du tuyan
fputerrein qui peut fervir en certains cas,
ez dans lequel ii fuffit de foufller un peu
fort avec un foufilet de forge , pour envoyer

D z
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au bin une boulette de liege ä laquelle eä
attaché un petit ecrit. Ce moyen eft trop
difpendieux, 8z nous en avons dit un mot
dans l'explication particuliere du chapitre
XXV, feaion III de la Magie, blanelze.

Mais je crois devyir citer ici les moyens
de correfpondance fecrette, employés , il y
a quelque tems, par un jeune homme que
j'appellerai Damon , & par une jeune de-
modelle qui était enfermée dans un couvent
par ordre de fon tuteur, , à laquelle je
donnerai le nom de Tlzémire.

Les deux am ans avaient deja employé
plufieurs fois des perfonnes affielées qui
avaient réuffi fous divers prétextes & fous
divers déguifemens à faire parvenir des
lettres de l'un ä l'autre. Mais les furveillans
avaient tout découvert , & ii n'était plus
poflible de faire ufaie des rufes ordinaires.
0.n a bien raifort de dire que l'amour donne
de.refprit attx jeunes perfonnes. Themire
allait fouvent fe promener au .fond d'un
jardin , fur les bords d'un ruiffeau qui por,.
tait fes eaux en ferpentant dans la plaine,
jufques dans la cour, & fous les fenétres

Ilioteca ake.flig,Ä.L	 Fundación Juan March (Madrid)
_



DE J.É.RAME SHAR	 5 3d'un maitre de penfion , pere de fon amant.
Ah, dit-elle un jour, , en voyant tomber des
feuilles dans le ruiffeau , fi je pouvais &rife
fur ces feuilles- tout ce que l'amour m'inf-
pire , elles pourraient peut-&re bientöt
en paffant fous les yeux de mon amant
fixer un inflant fes regards , & le fair.jfouvenir de moi. Cene idée lui en eur
bientót firggérd une autre ; elle imagina
d'enferrner une lettre clans une •etite boite
légere qu'elle abandonnerait au courant des,
eaux ; mais , cette bote, dit TITérnire
pourra paffer fous les fenétres de Damn .
fans cltre apperçue ; eh bien, j'en enverrai
plufieurs ; peut-e'rre , fur le grand nombre
il s'en trouvera une qui parviendra à fon
adreffe ; cellvs qui romberont en des mains
trangeres ne pourront point me faire con-

riaitre , paree que je me fervirai d'une
écriture que Damon cormoit , (3:-. que le-
vulgaire ignore ; je ne fignerai pas more
riorn , mais Damon me cle ,,inera bien ,
pareeque je repéterai dans rna lertre le doux
fe rment que lui feul a reçu , & qu'il rl
l'eçu que de moL

1) 3
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54	 CODICILE
Elle avait dépit jeté , dans le ruiffeau

plufieurs boites avec des lettres écrites ert

mufique comme le frontifpice du Tef-

tament de Jerätne Sharp ) , rnais elle croyoit

encore que Damon n'en avait reçu aucime.
11 n'eft pas étonnant , dit - elle , que

Damon n'ah point vu ces boites, ou que
.les ayant vues , ii ait négligé de les ra-

rnaffer ; ii ignore qu'elles contiennent une

nouvelle intéreffante.
Alors elle imagina de jeter encore d'au-

tres boites danS le ruiífeau , mais d'y ajouter

& de coler par deffus une petite décou-

pure de canon pour attirer les regards

fig. t.

Darnon, clifait-elle, m'a vu fouvent décotiper

& deffmer de ryJ:eilles figures ; &, s'il voit

furnager celle-ci	 ne pourra guère s'era

pCher de penfcr qu'elle vient de moi.



II ionis	 F. utlac • ' ,Tnon March

ID E J R	 M. E _	 H ., A R P.	 '5.7

Cette figure fe tenait toujours fUr
fuivant le courant de l'eau , parce

,IN5-11 boite ,vait au fond trois ou quatre
de fer , qui, lui fervant de lea,

.1 4.e,c4aient de fe renyerfer.
Thernire croyait que toptes fes lettreg

• itaient p9.dues , lorfqu'une 'religieufe
apportala •reponfe. Qu' oi me-	 on
une religieufe aura p ortehreponf# une
lettre d'amour qu'elle aurait clAdefapprOuveC
QUI, ce fit elle-m8.me qui s'acquitta de cette

i.commiffion mais ii faut,.tout dire „elle le
.gtlans le favoir.

2 i..)4yant trouvé dans le _jardin_ un papier
de mufique, elle fuppofa naturellement.qu'il
pouvait apPartenir,à, Thérnire qui pafrait::
pour bonne muficienne. Ïhérnire , en le
recevant , connut bientót qu'il n'y avait
qu'à plier le papier pour le lire , ( voyez.,
le dernier feuillet du Tejlament de jén'.3me
S 'lar,- maig elle ne put 'comprendre
tnent ce pápier s'etait trouvé dans un jardirt
inacceffible pour Damon pour toutes;
les perfonnes de fon fexe. Ce jardin
elle „ ea entouré. de hatus édhice g., où ai.
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cun étranger n'eft admis, & le bras le plus
vigoureux ne pourrait fulfire à jeter une
picrre par-deffus avec une fronde.

Aufn ce n'etait pas d'une fronde, mais
d'un cerf-volant que Damen s'eltait fervi
pour faire parvenir fa rt-'2ponfe..S'etant placé
du cbté du vent , ii avait èleve fon cerf-
voiant plus haut que les maifons	 les
clochers. La ficelle de l'inilrument
accompagnée d'un fil double qui . tenait une
lettre . fufpendue au cerf volant par une
petite ' poulie , fig. 2.

=ce fil ètant ímple, & par conféquent un
peu plus faible au point I près de la poulie ,
fe caffa dans cet endroit quand on le tira
par. l'extrémité. oppe.)fée. Alo.rs la 'eure de-
ra.chée du eerf-volant, tomba direaement

uusionis3tto. Flinclacie	 a March (Madrid)
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dans le jarclin , parce qu'on y avait attaché
une petite pierre qui l'empécha d'étre em-
porte par le vent.

Ce point ici une hifloriette faite
à plaifir. On pourrait en conter de 'plus
merveilleufes , mais elles feraient peut-atre
rnoins vraies que celle-ci..J'ai connu moi-
mame les perfonnes , j'äf vu le heu de
la fcene ; je peux métrie iüírurer quc les
lieux étaient difpofés . de'n'ianiere que les
deux amans auraient pu correfpondre d'une
maniere plus füge & plus abrégée. Les
deux lieux qu'ils habitaient étaient, h. la
vérité ,- !---féparés par une montagne ; mais
il y avair au mich une colline , au haut
de laquelle atait une chapelle que Damort
& Thémire pouvaient appercevoir de leur
chamhre ; la montagne & la colline étaient

pei"ne éloignées d'un mille , & fi, dans
la chambre A, qui était éclairée par le fo-
leil à midi , fig. 3 , Damon eût eu
grande glace pour réfléchir les rayons du
foleil fur la chapelle dont le mur B était
à l'ombre parce	 était tourné Vers,
le nord, ce mur aurait paru éclairé dariS
le mame inflant; on aurait donc pu

Prulacio r,” March CM



CoDICILE

fermant la fenétre , ou en tirant le rideau
Sur le miroir, faire difparoitre cene lumiere
plus ou moins de fois par rnipute ,pur
,yfarquer duque lettre de l'alphäbet,,comme
dans les, fignaux noaur,nes. Cetterflumiere
s'éclipfant ßz repg 9ifrant à chaquj,paarit,,
aurait ,pu étre rernarquée de, la rpaifon C
où était Thémire , ;, cet,te autre inaifpn était
crailleurs affez prés de la chapelle p9pr

püt faire réponfe fur le .rpdmemuk
en fe fervant d'une autre grande glade. ,

Nous ne terminerons pas ce Chapitre
fans obferver que le cerf- volitnt a ilfervi
plus d'une fois à effrayer pendant la iiuit
les habitans d'un village. Une laliterne
fourde attachée au cerf-volant , comme la
lettre dont nous avons parlé, s'ouvre
fe ferme ä l'aide d'un fil. Par ce moyen-.2
on fait paroltre en l'air une lamiere qui
clifparait au commandement d'une perfonne,.
pourvu que le fil foit entre les mains d'un;
compete &

11/i10	 ioidsno. Ftuulación Juan Mara (Madrít...;
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CHAPITRE II.
Enfoncer un couteau dans la tére d'un col

ou d'une poule ,fins les wer.

UN charlatan , pour prouver l'efficacité
de fon éliXir, , fe flatrait mädeftement de

pouvoir retrufciter un rndrt. Voilä un ani-

mal, difait-il , en montrant nn coq , qui
fera hientót rayé du nombre des vivans;
je vais lui couper la téte , & vous lui verrez
la cervelle ; cela ne l'empéchera pas de

chanter cette nuit dans fon poulailler, , &
de- fe promener demain au milieu de fa

cour, , comme un grand perfonnage ,

Qui fait pour les plaifirs, & l'amour, , & la gloire
Aime, combat, triomphe , & chante fa vietoire.

Un inflant aprés , ii lui planta un cou-
teau dans la téte ,	 le préfenta ä la com-

. pagnie fufpendu comme dans la fit . 4 •
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Daus le commencement , on vit re
débattre en reumaut fes alles & fes pieds4
mais , un infiant après, ii parut fans mou-
vement , fes yeux fe fermerent , & on le crut
mort. Le charlatan ayant óté le couteau , le
coq tomba fur la table , & reib comme
une malre inanimée. On remplit d'elixir,
cii peut-étre .d'eau de riviere , une petite
feringue , & on en fit deux ou trois injee-
tions dans la cervelle de l'animal ;.._auffi-tät
ii parut fe ranimer peu-à-peu ; bient6t,aprés
il fe leva fur fes pieds , haUffa le col,

battit des alles, & s'enfuit en chantant.
On ne peut pas expliquer ce fait , en

difant que la téte du coq était cachée fous
fon aile , & que le charlatan n'avait perc6'7,
de fon couteau qu'une téte pofliehe atta-
chée au col de l'animal ; fi le tour fe fiit
opérd de cette maniere, on n'aurait pas
voir le bec & les yeux du coq fe remuer
daus rinflaut où on lui perça la téte ; la
pretendue tete pofliehe aurait été immo-

bi le ,	la vraie téte antait paru quand le
coq fut fufpendu au couteau_, fur-tour-
lorfque l'animal agita fes ailes pour expri-
mer fa douleur.,
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Ce tour s'explique mieux de la maniere

fuivante.
La cervelle du coq & de la poule érant

placée fur le derriere de la tete du cbté du
col, il y a, entre la cervelle & le bec
une partie de la tete que l'on pcut percer
d'un• couteau fans tuer ; & fi fa
tete a été percée d'avance vers eet endroit,
on pourra le fufpendre au eouteau fi fou-
vent qu'on voudra , fans lui faire aucun
mal, pouvu que le couteau ne foit pas bien
tranchant & alors l'animal commencera
toujours part fe débattre en rémuant les
ailes & les • pieds pour exprimer le &fa-
grément de cette pofition. Quant ä fa mort
apparente , à fa réfurredion fubite & ä fa
fuite précipitée , c'efl , de fa part, un effet
de l'éducation & de l'habitude.

ge..er#
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CHAPITRE III.

Se percer le bras & le ventre coups de
couteau , fans fi faire de mal.

MONélixir efl fi bon, continua l'opé-

ratear', que je ne crains pas de . recevoW

moi - rnerne des 'cciups de couteau. Alors

il fit des coniotfions & des grimaces ,
comme s'il eftt fenti les douleurs les plus
aigus , & montra fon bras percé COI-Me

dans la fig. 5.

Ce tour eft auffi facile que fimple , puif-

qu'II confifle feuleruent ä adapter au bras

ic	 Match (Madrid)
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un couteau fait exprés , comme celui de
la fig. 6

'fft:	 >39-;	 7 '7dont la lame c,ft divifée en de.ux parties
réunics enremble par un z-effort en fer ä,
cheval., Quauci le bras eW placé . entre les
deux moitiés. de la lame, & que le reffort
efl caché tous la manchette, ii fernble que
le bras eä percé comme clans la fig. 5.

Quelqu'un de la cornpagnie obferva 1
l'opérateur , que , pour fe percer le bras de
cette maniere , ii lui fallait un couteau
deiliné ä cet ufage , &. que la bleffure
qu'il fe faifait clans cette occafion , était

petite, qu'il n'avait pas befoin d'élixir
pour la guérir ; ii répondit qu'il en ferait
de méme, &peut -étre_pire avec le pre-
rnigr couteau qu'on voudrait bien lui pro-
curer. En effet , ayant emprunté celui d'une
perfonne de lä compagnie, I ii 's'en don-

1 trois où quatre eoirps "-jitians
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& bient& l'on vit le fang rejaillir fur les
voifins & ruiffeler fur les planches.

Confolez-vous , dit alors l'opérateur, , je

vais paffer dans mon cabinet , 8z me mettre
enel

un emplä	
fi

tre de poudre émorrhagique qui
m'aura bleut& guéri.

issmes»,3.-maiumetzmatadoweamrirezraumm

CHAPITRE IV.
Se planter des épingles & des aiguilles dans

les jambes.

UAND le charlatan fht derriere la tolle,
quelqu'un de la compagnie croyant
y avait dans fon opération un peu de fu-
percherie , obferva qu'il n'aurait pas pu
fe donner de pareils coups fur les jambes
ou fur quelqu'autre partie du corps , qui
n'aurait pas été converte d'avance d'un

plaftron de fer , & enveloppée d'un fac

de peau un peu applati & rempli d'eau

rouoie aveç du bois de BréGl. Quand on

perce le fitz', dit-il , l'eau s'écoule , & par

fa rougeur elle fembte du fang, tandis que

le plattroll , qui eft deffous ernpéche le
couteau

AN-.1,4 n11
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couteau d'offenfer l'eflomac. Cette expli-
cation parut très-vraifemblable , mais l'ef-
carnoteur, , à fon retour fur le théatre , la
détruifit en faifant voir qu'il s'était planté
dans la jambe un clou long d'un pouce.
Ji pria quelqu'un de l'arracher, , & quand
ce fut fait , on vit bien que . c'était un clou
réel qui ne rentrait pas en lui méme ,
comme le poignard & , dont nous
parlerons dans la fuite. On vit aufri que
l'opérateur n'avait pas une jambe de bois
par la maniere dont il remuoit les pieds
en battant des entrechats d'ailleurs, comme
le clou était un peu long & la jambe
mince , ii n'était pas palle de -fuppofer
que la jambe était enveloppée , comme
l'efloma.c , d'un plaitron & d'un fac de
peau.

De cette opération , mute la compagnie
conclud que le charlaran pouvait fe donner
impunément des coups de couteau , tant
fur les j a mbes que dans refrotnac ; cependant
ce raifonnement n'était pas bine , car, vers
le milieu de la jambe , entre le tibia &
le peroné- , eft une efpece de petite fente
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couverte de l'épiderme , dans laquelle on
peut inférer , fans douleur bien fenfible ,
des épingles , des aiguilles , & méme de
petits cloux. Je ne fais fi c'eft l'abfence
des chairs , des , nerfs & des mufcles . qui
rend cette partie auffi infenfible que les
ongles & les cheveux , mais les anatomiffes
peuvent rendre raifon de cette expérience,
ez. je ne leur demande pas ici reXplication
d'un fait -chimérique ; car, j'ai vu plufieurs
jeunes gens fe planter ainfi une aiguille
dans la jambe , & la fingularité du fait
rn'a engagé ä faire l'expérience fur moi-
rnéme , quoique je la regaidaffe d'abord
comme un peu dangereufe fig. 7.

1; ü*-2ca	 »nisn Fun
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CH APITRE Y.

Faire revivre un oie ou un dindon apris leur
avoir coupé la téte•

Nous vimes fur ce 'neme théatre une
autre opération également amufante. On
coupa la t&e ä un dindon , après quoi on
Ja rernit à fa place ,_& le dindon courut
eornme auparavant ; ce qu'il y a de re-
Marquable dans ce tour, c'efi qu'on coupa
téellement une tete vivante, & non une
tete poi-fiche; voici par quel moyen :

On fait voir un dindon fur une table
dans le meme inftant oh on pofe fa tete

fous l'aile pour la cacher, on fait paffer
Par un trou qui efl au milieu de la rabie,
la tés te d'un autre dinclon caché dans letiroir. La tete que Pon montre enfuite aux
f.peElateurs , appartient donc au dindon
vaché , & femble appartenir	 celui qui

fur la rabie, & comme cette tete fe
temue en criant, tout le monde s'imagine

impoffible de couper cette tete
E i
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,fans tuer le dindon qu'on a fous les yeuX,..

l'on eft bien étonné de le voir marcher
.un inflant après, quand la téte du dindon

. caché ei)(

CHA PJTRE VI.
-Couper les bras un &mine fans le rendre

manchot , lui 'creer les yeux fans le

rendre aveugle.

COMM E l'efcamoteur finiíráit le tour

précédent , fon doMeftique , en habit d'ar'
lequin, vint lui appiiquer , fur les épaules,

deix ou trois ccups de plats de fabre. Le

maitre flehé de ce[te infulte , ou -feignarlt
de l'étre, pourfuivit arlequin avec un eou'

teau de chaffe , en le menaçant de

couner la téte comme ä un clindon. Arle'
quin fuyait de tätites fes forces . ; mais

fut bient6t pris. Voilä. les deux - champiol's

qui fe . prennent au collet, qui fe pouffat

evade Rusia
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& fe repouffent'à forces-éga'es; un inftant
arlequin femble avoir l'avantage

& en táchant de s'éChapper, , ii entrame
fon maitre dans la couliffe enfuite fon,
rnae le ramhe fur le theatre
pour mieux réflfter à celui qui le tiraille-
ainfi, embraffe une colonne , 8z re .tient:
ferme ä ce point d'appui. Le maitre qui.
ne peut lui faire lácher Ptife, prend une
corde & attache les bras & les jambcs,
cl'arlequin . á la colonne. Arlequin
k maitre perciant patience , le frappe de'
fou conteau dc	 coupe les poings,

jette res deux mains à t2rre figure 9.

LI

5
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en mérne-tems ii lui crève les yeux , en
difant : Je te confeille de vendre tes lunettes
& de ne pas accepter de lettres-de change
payables ä vue. je peux auffi , répondit
arlequin , vendre ma paire de gands , &
ie pas m'obliger, , envers qui que ce foit
de lui préter main forte ; cependant , con-
tinua- t-il , je fuis fäché que vous ayez fait
main-baffe cn tombant fur moi ä bras ra-
courci , paree que je ne pourrai plus jouer

la main chaude ; rnais ce qui me confole ,
c'eft qu'on ne m'accufera pas d'avoir les
doigts crochus.

Tu te repentiras , dit le maitre, d'avoir
étéfi infolent.

Je pourrai bien m'en repentir, , répond
arlequin , rnais , ä coup fiir, je ne m'en
mordrai pas les doigts : au reife, continua-

vous m'avez rogné les ongles fi pres
du poignet , que je ne peux plus me gratter.
Je te gratterai moi-méme, répond le maitre,
s'il arrive que la main te démange ; mais,
quoi que je faffe pour toi , ce ne fera pas
pour tes beaux yeux.

Ce dialogue prouvait fuffifamment qu'ar-



DE	 É,R 6 . M . E . SWAR P.
lequjn n'était pas bien malade; auffi le maitre
s'avança fur le bord du théatre,.en-difant:
Ne croyez pas, meffieurs , que j'aie voula
rendre manchotiun hemme qui gagne Rour
rfoi de l'argent à. pleines mains ; moa
/out était feulement de vous faire fou .
rire; je penfe qu'il eft mutile de vous dire
que ìe n'ai creve que des yeux d'émail,
enchäffés dans une téte cle bois , 	 qu'ea
coupant des bras de carton , je n'ai perdu
tout au plus, que deux mai rzs de papier-
Cependant arlequin , qui s'était &lache de
fa colonne vint fur le bord du théatre
avec un emplätre fur les yeux fes deux
bras racourcis ( c'était deux bras poftiches,
car les deux autres étaient cachés fous fon
habit ); après avoir pouffé un profond fou,
pir, , comme. tui homme qu'on vient de
'futiler, ii dit : Ne l'écoutez pas, nieffieurs,
car ii voudrait vous faire croire qu'il
Pas forcier ; cependant, ii ei" certain que
par le fortilege de fon maitre , arlequin
clue voilä, fera biemät guéri,'

Et tout manchor qu'il ea , ti vous venez demiziff;„
peut vous faire voir cluelgu'autte tour de mai.

E •
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CHAPITRE VI 1.

L'art de peindre fins favoir Za peinture.

y a quelques années qu'un homme

fit difiribuer, , dans Paris, un avertiffement

imprimé, con9u en ces termes
Le fieur MaIpigiani , artitle fameux

donne avis au public , que, pour la modique

fomme d'un louis , ii cnfeigne parfaitement
le &Ein & la peinture , en trois leçons.

11 efl fi familier avec les principes de fort

art qu'il peut , en un inflant, cleffiner

fur le fahle, du bout de fon pied ou de

fon Ktton, le portrait d'une performe quel-

conque , avec toute la promptitude d'un.

lécrivain qui fait un paraphe ; ii a montré

fon fecret à plus de 1,80o perfonnes qui

peuvent répondre de fes talens ; &, pour
bannir tonte clifficulté , ii n'exige fes ho-
noraires que lorfque fes eléves font en état

de faire des portraits d'après nature , 84"

de copier ficl'element les tableaux des plus

grands rnaitres.
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L'efpérance de ne payer un louis que

lorfqu'on faurait un fecret utile & mer-
veilleux, attira chez lui des perfonnes de
tout fexe & de tont rang ; l'homme fans
fortune fe propofait , en allant chez le
fameux artifle, de fe donner, , pour 24 liv.,
un état honnéte & lucratif ; le père de
famille efpérait d'étre lui-méme , un jour,
le maitre ä defliner de fes enfans ; le jeune
Dorimont fe flattait de pouvoir faire lui-
meine le portrait de fa maitrefre , & ma
dame Gertrude n'avait d'autre but que de
defliner , de fa propre main , le portrait
de fon minet & de fon épagneul. Si je fis
moi-méme une vifite ä ce prétendu artifle,
ce ne fut sfirement pas dans l'efpérance
de pouvoir copier fidèlement les tableaux
des plus grands maitres ; mais j'étais curieux
de connaitre la maniere dont le charlatan
s'y prenait pour efcamoter un louis ; les
ré-flexions que j'avais faites jufqu'alors fur
difiérens genres de charlatanifme, ne
vaient siirernent pas mis en état d'éviter toute
forte de pièges , mais je ne fus pas dupe
dans cette occafion.
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reus avec le profeffeur de peinture „

une affez longue converfation, & je lui fis
fubir une efpece d'interrogatoire, duque!
ilréfulta que tout fon fecret confiflait
gáter une tres -bonne eflampe , pote faire
un fort mauvais tableau ; radreffe que
reus de lui arracher un pareil aveu, loin
de l'indifpofer contre moi „ me valut , de
fa part, un petit compliment, dans lequel
il me difait , fi j'ai bonne mémoire , que
s'il avait de l'efprit pour 24 livres , je
pouvais bien en avoir pour un louis. Comme
ii n'accompliffait gas bien exaaement la
promeffe contenue dans fon avertiffement,
plufieurs perfonnes faifaient dificulté de
payer fes honoraires , mais ii rx'était_ pas
exigeant ; car ii fe contentait volontiers de
la moitié ou du tiers de la fomme , pourvu
qu'avant de prendre les trois leçons, on
efft acheté de lui , ä un prix raifinnable
des crayons, des pinceaux , des pierres
broyer, , des palettes & des couleurs.

„Son feeret , pour faire un mauvais tablean
avec une bonne ellampe confiflait ; i o ä
mettre trernper l'eflampe pendant vingt7

ca de Ilusioni,
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quatre heures dans l'eau froide , ou pen-
dant une heure dans de l'eau chaude ; 20 ä
l'appliquer proprement fur un yerre de
Bohéme , frotté de térébenthine fine de
Venife ; 3 0 ä gratter légérement le derrière
de l'eflampe , pour enlever peu-ä-peu le
papier en laiffant tous les traits fur le yerre ;
40 ä fuivre tous ces traits avec un pinceala
pour donner ä chacun fa couleur naturelle.
L'art de faire les portraits , d'après nature,
était moins compliqué, car ii confiftait tout
fimplement ä tenir une chandelle fur une
table dans un endroir abfcur, , ä c6té de
la perfonne qu'on voulair cleffiner ; l'ombre
du profil , fe portant alors fur une feuille de
papier tendue fur la muraille , le fameux
artifie n'avait qu'ä parcourir les bords de
cette ombre avec un crayon. II eft bien
vrai peut faire, par ce moyen , des
portraits reffernblans, pourvu que la per-
fonne qu'oil veut de giner, , fe trouve ä la
diflance requife entre la chandelle & la
rnuraille , & fur tout fi cene perfonne eff
rernarquable par le contour de fon front,
de fon nez & de fon menton. Mais ce



dikä

76	 CODICIL2
procédé étant groffier & connu de tout le

monde, nous n'en avons parlé que parce
que nous nous propofons d'enfeigner le.
inoyen de l'embellir.

IHMIEGLIWINIWIIIMMIEMMKOMMONNO/V

CHAPITRE VIII.

L'art de faire les portraits a la Silhouette-
en miniature, iz la manib-e anglaife ,

aide de la chambre obfture.

	 A chambre obrcure qu'on emploie
cet ufage n'eft autre chofe qu'une boite de

bois ou de carton , d'un c6té de laquelle

fc trouve un petit trou.
Quand ce trou elft tourné vers des objets,

fortement éclairés par la lumière du foleil,

ou d'un flambeau ces objets fe peignent

avec toutes leurs couleurs 	 fur le

oppofé de la boite.
Si, au heu de faire un petit trou , oft:

en fait un de deux ou trois pouces de

diam&re , auquel on adapte une bonne
lentille de verte, c'eft-ä - dire , un verre,

convexe des deux c6tés les objets y ferore
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peints plus fortement quoique moins
éclairés; Mais, fi on place au milieu de la
boite un miroir A, B , incliné ä l'angle
de 4 5 degrés , alors les objets extérieurs
F G iront fe peindre ä travers le trou
D, non fur le cäté oppofé C, fur
la partie fupérieure de la boite; par con-
féquent , fi vers les points E I", on fait
un trou auquel on adapte un yerre de
Boh8me , les objets fe peindront en mi-
niature fur ce yerre , & feront plus ou
moins grands , felon que le tuyau ä cou-

, qui porte la lentille D, s'éloignera
plus ou moins du miroir A B; on n'aura
donc qu'ä appliquer fur ce yerre un papier

, mince & tranfparent, pour pouvoir
fuivre facilement tous les traits les .deffiner.

JLes portraits ä la Silhouette qu'on fäit
granas comme nature, d'après le procédé
cité clans le chapitre précédent , peuvent
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donc fe réduire ä un trés- petit efpace fur
le verre E I , quand on les pofe aux
points F G; mais fi , au heu de p ,fer
vers cet endroit le portrait à la Silhouette
en grand , on y place l'original, on aura
le plaifir de voir fur le verre & d'y def-
finer des traits & des parties qui ne font
pas exprimés dans le portrait à. la Silhouette
ordinaire ; favoir, , les yeux , les oreilles
& les boucles de cheveux.

Pour acquérir quelque goilt dans cette
partie , je confeille , aux amateurs ,
s'exercer, , penclant huir jours , à defliner
la figure du roi , d'après un écu de fix
livres , ou d'après un louis. II faut com-
mencer par deiriner l'ceil 8z les autres
parties , en les marquant très - peu, pour
qu'on puiffe , au befoin , changer tous les
contours à volonté , fans que les premiers
traits paraiírent ;ii efl effentiel de ne pas
fe Wäter, parce qu'il s'agit ici d'un ouvrage
qu'on verra avec plaifir, , s'il efl bien fait ,

l fans avoir aucun egard au tems employé
le faire.
II eft des aniteurs qui deffinent paffa-

eed de 'lluidalimbilitimaime7
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blement fans avoir appris le deffm , & fans
avoir d'autre moyen que beaucoup de pa-
tience , avec une chambre obfcure, teile
que nous venons de la décrire, & un chaflis
dont nous allons parler dans le chapitre
fuivant.
eilleMeteenieaumf-7e,
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CHA PITRE IX.
Aloyen _limpie de deffiner un payfag-e d'apr¿s.

nature , dans toutes jiu proportions , fans
favoir la perfibedive.

AYEZ un chaflis quarré , d'environ deux
Pieds de haut , fur autant de large ; queles quatre cótés foient percés d'une ving-
taine de tons placés ä une égale diflance.raites paffer des foyes dans tous ces trous ,
Pour qu'elles fe croifent en formant de
Petits quarrés , comme dans la figure 41.
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pofez ä une petite diftance du ,chafis

un carton, ou un morceau de bois perce

d'un petit trou A, regarclez le payfage

que vous voulez deffiner , à travers ce

petit trou & le chaffis. Tracez fur le papier

fur lequel vous voulez defliner , le méme

nombre de quarres qu'il y a .dans votre

chaffis ; que les quarres du chaffis & du

papier foient numerótes de maniere que

les quarres correfpondans aient le méme
numéro. Faites bien attention dans quel

quarré . du chaffis & dans quelle partie du

quarre vous voyez chaque partie du payfage,

& deffinez-la fur votre papier dans le quarre

correfpondant.
Si, dans un feul quarre, vous voyez une

portion du payfage qui demande quelque

detail , & dont le deffin vous ernbarraffe,

appliquez fur ce quarre un petit quarri

de mérne grandeur , 1 fair avec du fil d'ar-

chal & divifé en plufieurs autres petits

quarr4, avbc des Toyes qui fe croifent

voyq . le Fait quarrj B , fig. 1 1. Divifez le

quarre ccuefponclant de votre papier en

un égal nóhibr'e des parties, & daiine%
-daos

Fundación Juan March Madrid
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dans chacune , ce que vous voyez dans
les parties correfpondantes du petit quarré
de fil d'archal.

CHAPITRE X.

Aloyen de réduire en petit un portrai t en
grand , réciproquement fäns employer
Le pantographe.

ON fait que le pantographe eft com-
pofé de quatre règles A, B, C, D,
mobiles fur les cloux E, F,
lorfque cet inflrument eil fixe fur une table
au point G,& qu'on parcourt les divers

L.	 -
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iraits contours d'un tableau avec un flylet

mis au point K , le crayon placé au point

B, marque fur le papier une efquifle du

tableau en petit ; mais cet inftrument a

l'inconvénient d'étre inexaa , quand II n'eft

pas parfait dans fa conftruaion , ou

un peu clier , quand ii eft en cuivre ,

accompagné de tous fes acceffoires ; d'ail-
leurs , ii ne peut produire qu'un faible

croquis du tableau , & fon ufage étant

pure ment méchanique, ii n'eft guere propre
qu'ä. diminuer & corrompre le goftt de

l'artifle , en l'accoutumant à une fimple

routine. Je peux me tromper à cet égard,

mais j'aimerais mieux le moyen fuivant , .

préciférnent parce qu'il efr plus difficile ,

c'efl-à dire , paree qu'il eff plus propre

captiver l'attention , & à exercer le

fonnement.

Je fuppofe que je veuille deffiner

grand le portrait de Louis XVI , d'après

un écu de fix livres, j'applique fur l'écu

un petit chaffis divifé en petits quarrés

comme dans la fig. 13.

et, ilusionismo. Fundación Juanälan h 
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Je divife le papier fur legue' je veliz

deiliner le portrait en grand , en un égal
nombre de grands quarrés , & dans chacun
de ces derniers , je defline la partie con-
tenue dans le quarré correfpondant du petit
I1affjs; voyq la fig. 14.

jOh uan.
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Par exemple, je deffine Neil près de la co-

lonne 6, un peu au-deffous de la ligne tranf:

verfale 3 , &c. Il eft clair que, par un pro-
cédé femblable , on peut réduire en petit

un portrait en grand , & que les quarrés

faits fur le papier, , doivent étre deffinés

de manière qu'on puiffe les effacer quand

rouvrage eff fini.
ffelf"'	 411%1XLMOMMIIIIMMet

	 .010

CHAPITRE XI.
L'efeamoteur peintre., ou l'art de faire

portraits impromptu

ON a vu , fur certains théatres , des

efcamoteurs , qui , fans étre peintres ott

cleffinateurs , & fans employer les moyens

dont nous venons de parler, , fe flattaient

de deffiner en un inflant le portrait d'une
perfonne quelconque. (1) Voici en quc)i

(i) J'ai mérne vu Rouen, un charlaran qui,

de commencer cette opération , promettait au public

faire voir le portrait de trois diables deflirlés d'apl4;9

nature, & qui, lorfqu'on le formnait de tenir fa prole'
ne montrait autre chofe que les portraits d'un Norniand;

d'un Parifien & d'un Gafcon. Le premier, difait-il

un méchant diable, le fecond efl un bon diable, al°
le dernier eft un pauvre diable, &c.

ca de Ilusionismo. Fundación. Ja1aicIjMadij4j
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confiflait la fupercherie ; jis s'étaient d'abord
exercés pendant quelques heures ä efquiffer
des profils , & avaient acquis , par ce

;	 moyen , la facilité de tracer, en un infiant;
9.	

quelques tétes de fantaifie qui ne reffem-;
blaient à perfonne , mais qu'on difait étre
le portrait de tels ou tels perfonnages; les
originaux qu'on citait étant inconnus dans
le pays, perfonne ne pouvait trouver dans
ces portraits le défaut de reffemblance , &
quoique ces deffins fuffent le chef-d'ceuvre
du prétendu deffinateur, , la compagnie ne
les regardait que comme de petits effais ;

U de ce que l'artifle avait fait ces portraits
is en une ininute , on concluait qu'il pourrait
it flire trois ou quatre fois mieux, en em-
e Ployant trois ou quarre minutes de plus.
)i 1	 Ces efPrits étant ainfi prévenus , il s'a-
' r gifrait de donner une preuve de talens quiot

je fi'lt fans répiique , &- de faire en deux ou -
5 tt°is minutes le vrai portrait d'une per-

f'nne de la compagnie. Alors un compérei,
,i1 fe préfentait pour fervir de modele, fon
15 i)ortra' it était bien facile à faire, car il était

deiliné d'avance avec du crayon rouge fur
F3
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du papier bleu ; la poudre bleue qui cÕW

vrait le papier cachait le deffin - aux yeti

du fpedateur, , mais le prétendu peintre qui

voyait le papier de plus près , pouvait voir

ä. travers la poudre , tous les traits déji

deffinés ; ii n'avait donc qu'äfecouer coge

pouffière , deffiner les traits un pea

plus fortement pour faire fon portrait

impronzptu.

rJELMEWrzumn=sex-swemeass2,sraleimmo,/,rer

CHAPITRE XII.

L'autonzate degizzateur.

J'AY vn ä Londres un portrait du roi

d'Angleterre bit par un automate cette

figure écrivait auffi toutes les phrafes qu'O

lui didait ; elle était trop petite pour

püt penfer qu'id y avait un homme caché
dans fon corps pour lui conduire le bras ,

en méme tems, elle paraiffait trop détachie

de la table fur laquelle elle deffinait , poilr

qu'on osât fuppofer que fes bras étaieot

guidés par un agent extérieur. Cependarg

il y avait une communication réelle eutse

ca de Ilusionismo. Fundación Jfflgiiiirjama..
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le bras droit ' de l'automate & celui d'un
peintre caché dans la table. Lä figure fern-
blait ifolée parce qu'on la portait d'un coin
de la table à. l'autre , fans que perfonne
pflt voir trainer aucun fil ; mais , lorfque
rautomate était une fois pofé ä fa place,.
la communication était bientät établie , car
O avait qu'ä pouffer dans la table l'aiguille
A B, ä travers le tapis E F,. pour la
faire entrer dans le cylindre C D, caché-
fous les jupons de la figure. Alors la partie
A B, cachee dans le tiroir, , ne formait
(N'une feule & mame piece avec la partie
C D , _cachée dans l'automate & ces-
deux parties iointes enfemble , formaient-
le '13011t d'un pantographe qii n'était pas
bien différent de celui que nous avons décrit
chap. X.

6

e

e

F4
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Par conféquent , tout ce que le compère
deffinait dans le tiroir au point B, fe trou-

vait également deffiné fur le tapis au point

K ; or, le pantographe étant caché dans

Peftomac , 8z mettant en mouvement le

bras de l'automate , ii femblait que l'au-
tomate deffinait de lui-méme , & cela pa-

raiffait d'autant plus probable, qu'on

rait la communication établie entre le bras

de la figure & celui du peintre caché.
Nora que l'aiguille A B,	 le cylindre

C D , quand jis font joints enfemble
forment une efpèce de levier qui a un

point d'appui fous le tapis ; que, par eon-
féquent , tous les mouvemens donnés
point B, fe répètent d'abord en petit
point C, en fens oppofé , & puis en grand

au point K.
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CHAPITRE XIII.
Principes du jeu des gobelets, tel qu'on le

joue préfint. Supplément aux explica-
tionS de Guyot d'Ckanam.

L E jeu des gobelets efl connu depuis
plufieurs fiecles; cependant on le voit en-
core avec plaifir dans les fociétés particu.-

% libres, quand ii eft joué avec autant d'a-
dreffe que de babil ; on fait qu'il confine,
en général , ä faire paffer invifiblement de
petites balles d'un gobelet á l'autre , ou
d'une main fous un gobelet , &c. Pour
expliquer, , en détail , tous ces tours de
paffe-paffe, ii faudrait écrire un ouvrage
fort volumineux , qui ferait d'ailleurs trés-
ennuyeux ; c'eft pourquoi nous nous bor-
nerons à donner ici , pour l'inftrudion de
nos ledeurs , les principes généraux de cet
amufement avec les petites fupercheries
qu'on y ajoute depuis peu.

F
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PRINCIPE PREMIER.
Faire finzblant de tirer une mufcade ou peti4e

balle du bout du doigt ou du &nm ¿'une
haguette.

I n L A balle doit &re cachée dans la main
drohe , entre le doigt annulaire & celui
du milieu , fig. 16.

zo On ne montre aux fpedateurs que
le dehors de la main , en tenant négligem,
meut une baguette , comme dans la fig. 17.

häljeca de Ilusiurus Fundación .44411=11 esgejk 	
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3 0 Avec l'index & le pouce de la main

droite , on ferre l'index de la main gauche

fig. 18.

40 Un initant après l'index de la gauche
frappe fur la table , tandis que la inain

droite s'élève en l'air de 12, à 15 pouces ;

ce double mouvement fait croire aux fpec-
tateurs qu'on vient de faire un effort pour
tirer quelque chofe du doigt.

On profite de Mnitant oil la- -main
gauche eft élevée en l'air, , pour tirer- la
mufcade de la pofition oil elle cfi, & pour
la préfenter aux fpedateurs dans la pofition
de la /?g. 19. -
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60 En préfentant ainfi la mufcacle , ra-

baiírez la main en la portant précifément
au point oìi elle était auparavant , afin que
les yeux du fpedateur puiffent voir l'ex-
périence fans ceffer d'étre fixés vers le
méme point.

N. B. Le faifeur de tours ne doit pas
manquer d'étourdir un peu les oreilles des
fpedateurs par fon verbiáge ; par exemple,
ii peut dire : Vous allez voir, , Meffieurs
des rnerveilles auffi grandes que celle du
roi d'Angleterre , quand ii rnet 50 vaiffeaux
de ligne dans la Manche, ou que celle de
l'empereur qui tient plus de Go mille hommes
dans fon Gand, ou que celle des Turcs lorf-
qu'ils jettent un feau dans la mer noire ,
pour n'y puifer que de l'eau claire ,

a-de-1141>it -,s1119,_Fundacion J
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PRINCIPE

Faire évanouir une mufeade.

10PRE NE z la balle fur la table , &
montrez-la aux fpedateurs en la tenant
comme dans' la fig. 19.

20 Faites femblant de la mettre dans la
main gauche , comme dans la fig. 20.

30 Au heu de la placer dans la main
gauche, faites-la rouler fubtilement pour
la placer avec le pouce entre l'annulaire
& le doigt du milieu de la main droite,
comme dans la fig. 16.

40 Fermez la main gauche comme fi la
mufcade y était ; 8,z, pour la cacher fans
géne dans la maja droite , prenez la ba-
guette , fig. 2.1.
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5° Frappez fur la gauche avec la ba-

guette , en difant : J'ordonne et la mulCade
d'alter dans le pays oil les chiens portent
des béquilles & de pafiér par l'Angleterre ;
c'efl un beau pays que l'Angleterre , je ny
ai jamais été mais je fais qu'on s'y amufé
beaticOup , paree que les Anglais font gais
comme des catafillques. Si, dans ce moment,

vous ouvrez la main gauche , ii femblera

que la mufcade efl partie pour obéir à vos

ordres.

t‘z.I"Jirra
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PR INCIPE III.

Faire trouver une mufi-ade fous un gobelet
fius lequel ii ny avait rien un inflant
auparavant.

I° PR ENEZ une mufcade que vous ca-
cherez dans la main droite, comme clans
la fig. 16, en tenant la main , comme

30 Dans cet inflant , pouffez fous le
gobelet les deux petits doigts ; par ce mou-
'41nent vous donnerez une impulfiout fubite

dans la fig. 17.
i° Priez le fpeilateur d'obferver

n'y a rica fous un gobelet, en l'élevant
deux ou trois pouces au-deffus de la table
ez en le tenant comme dans la fig. 22.
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ä la balle qui tombera fur la table ; mais
vous la couvrirez auffi-tót , fans que per-
fonne s'en apperçoive , en remettant le go-
belet ä fa place.

Après ce préparatif, , fi on fait ufage du

fecond principe pour faire évanouir une
mufcade, en lui ordonnant de paffer Aus
le gobelet; le fpeaateur fera frappe d'une
double furprife ; car, d'une part, ii e
verra rien dans la main gauche , où il aura
vu pofer une petite baile, 8z, d'une autre
part, ii trouvera la petite balle fous un
gobelet oü il n'y avait rien uninfiant aupa-
ravant.

PRINCirt
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P R. INcip E 1 Y.

Faire croire qu'il ny a aucune inufeadefius
im gobelet , quoiqu'il y en aitplufzeurs.

QUELQUEFOIS on fe fcrt du troifieme
principe pour faire trouver une ou plufieurs
mufcades , non immédiatement fur la table,
Thais entre deux gobelets qui font pofés
l'un dans l'autre ; alors , on peut , par une-1
operation qui fuppofe beaucoup d'adreffe ,
faire croire que les mufcades n'y font plus
quoiqu'elles y foient. Pour cela, ii faut
I° que les mufcades foient placées fur le
fond fupérieur du premier gobelet , & que
celui-ci foit couvert du fecond & du troi-
fiéme , comme dans la fig. 23.

Pofez à part, fur la table , le troifieme
G.
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gobelet qui eft denils ; prenez les den

autres entre les mains , en les laiffant , pour

un inflant , l'un dans l'autre • enfuite faites
Oder rapidement le fecond fur le troifiéme,

en inclinant un peu le premier : par ce
inoyen, les trois mufcades paffent du pre-.

Mier au troifième , & font couvertes par
le fecond.

3 0 Pofez à part fur la table le pre-
mier gobelet , & faites repaffer adroitement

les trois mufcades fur le premier, en les

eouvrant toujours du fecond ; cette opéra-
tion répétée fubtilement cinq ä fix fois de
fuite , fait croire aux fpeaateurs que les
inufcades fe font évanouies , & l'on peut
les furprendre de nouveau, eh leur faifant
voir qu'elles y font encore ; c'efl là ce
qu'on appelle , en 'termes de Part , courir

la pofte , parce que le cliquetis des gobeletS
frappe alors l'oreille , en fuivant une me-

m, fure ä trois ternps , comme un cheval qui

court au grand galop.

dó.lausionismo. Fundación Juan Iah (Madrid)
-
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PRI NCIPE V.

Faire paffir deux gobelets l'un dans l'autre

Jo PRENEZ deux gobelets, le premier
dans la main droite, & le fecond dans la
main gauche, fig. 24.

20 Jettez avec force le premier dans le
fecond, fig. 25.
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3 0 Laiffez tomber le fecond fur la table,

&retenez le premier entre les doigts,fig. 2.6.

Par ce moyen , ii fernblera que le fecond
gobelet refie toujours entre les doigts de la

main gauche , & que, par confequent , le

premier doit avoir paffé à travers celui lä ;

ccpendant , pour empécher de parler ccux
qui favent le contraire , on les amufe par

des mots, en difant : Meffieurs , quand
VOUS voudret faire ce tour, Joubliet pas
de reunir un gobelet ,	 de laiffer tomber
l'azztre par teue ;,	 Jizr-tout , exercet-vous
pendant quinte jours avec des yerres de

cryllal.

teca de Ilusionismo. Fundación Juan March (Madrid)
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PRINCIPE VI.
Comment peut- on-faire difbaraitre , fans. les

toucher, , des bailes qui étaient fiius un
gobetet.

i o AvEz un morceau de bois qui, ait
la figure d'un c6ne tronqué, & auquel.
vous adapterez plufieurs aiguilles à coudre,
comme dans la fig. 17.

27

20 : Que ce morcean de bois (oir adapt6-
intérieurernent au fond d'un gobelet, de-
maniére que la pointe des aiguilles totic he'
pretque la table quand le gobelet eft dans,
fa pofition ordinaire.

3 Dans l'inftant où vous clevez rever
-quelque gobelet pour faire voir d es mai.

G 3

undarion, luan 1%/.
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cades , renverfez- le eh le jettant fur vos
genoux , comme par mégarde.

40 Au heu de reporter fur , la table le
gobelet qui vient de tombet' , placez -y
celui qui contient les	 e

5 0 Couvrez les mufcades avec .ce go-
belet, en frappant aVec un peu de 'force ;
ii eff clair que les aiguilles entreront dans
les mufcades ( ) , & que quand vous le-
verez perpendicula' irement le gobelet , elles
ne paraitront plus fur la table.

(1) Les mufcades font de petites boules de liége noir-
cies à la flamme d'une chandelle.
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PRINC 1 PE V I I.

Faire trouver une gre halle fius ungobelet.

I ° ON prend de la main droite une groffe
,

balle qu'on tient avec le pouce , comme
dans la fig. 28.

20 Pour que la balle ne foit point apper-
çue du fpedateur, , on tient la main négli-
gemment appuyée fur le bord de la táble,
fig. 29.

G4

undació	 ladre
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- 3 0 On lève le gobelet de la main gon-

dle, en priant le fpeaateur d'obferver qu'il

n'y a rien deffous , 8z l'on prend fubitement
le m'éme gobelet de la main droite , en y
inférant la groffe balle ; le fpeelateur ne
cloit pas la voir ei-irrer, à caufe de la ra-
pidité du mouvement , & parce que fes yeux
fe portent naturellement fur la table , pour

obferver qu'il n'y avait rien fous le gobelet.
4° On tient un inflant le gobelet en Fair

avec la main drohe, en foutenant avec le
petit doigt la grofte balle qui eft dedans..:

5 0 On pofe le gobelet fur la table , en;
priantle fpeaateur de fe fouvenir qu'il n'y-
a rien defrous.

Quand on a mis, par ce moyen , une
groffe balle fous un gobelet , à l'infn du
fpeaateur, , ii efi bien facile de le furprendre
en lui montrant cette balle qui femble
ktre arrivée par une vertu magique. ,
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PRINCIPE VIII.

Faire croire qu'il n'y a rien fius les gabelees;
quoi qu'il y au fous chacun une groffé
balle.

L' ART confifle à lever les gobelets fuc-
ceffivement en foutenant la balle avec le
petit doigt ; mais le .meilleur moyen de
produire cet effet , efl d'avoir des balles'
remplies de crin, afin qu'elles foient un
peu élailiques , 8z de les faire précirément
affez groffes , pour qu'étant un peu ferrées.
dans la partie fupérieure du gobelet
elles s'y foutiennent d'elles-mémes par cette
preflion. Alors on peut prier le rpedateur
de voir qu'il n'y a rien fous le gobelet ,
en le levant perpendiculáirement de la main
gauche fansmettre le petit doigt par-deffous;
inais, en le porant furia table, ii faut frapper

peu fort, afin que la balle fe détachant
par cette fecouffe , tombe fur la table , 8z
qu'elle puiffe furprendre les rpeaateurs , par
fa préfence , quand on rele yera le gobelet.
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PRINCIPE 1X.
Métamorphofé des groffes halles, en éponges ,

perruques	 bonnets de nuit.

RAEN de plus facile que de faire trouver
ces divers objets (cus un gobelet ; on les
tient bien ferrés dans la main droite , &
on les met (aus le gobelet comme de groíres
balles , dans méme oü on prie le
fpeaateur de remarquer de groffes balles
qui ifiennent cl'arriver ; ii eft fi occupé de
la merveille qu'on lui préfente dans ce
moment, qu'il ne fait point attention
lui en prépare de nouvelles.

Après ce préparatif, on prend une groíre
balle qu'on porte fous la table , en lui or-
donnant de paffer dans un gobelet & de

fe métamorphofer ; on la ladre fur fes
noux , & le fpedateur ne le foupçonne
feulement pas , tant ii eft furpris de voir

fous le gobelet les nouveaux objets qu'il
n'a p,.s vu entrer.

N. B. Je n'en dirai pas davantage fur
le jeu des gobelets, paree que mon inten,
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tion n'efl point de faire des efcamoteurs,
Thais feulement d'expliquer les caufes avec
affez de détail , pour que les ledeurs ne
puiflent pas douter des effets que je leur
attribue.

41•1111111•111n1•10,	

CHAPITRE XIV'.

Joli tour de paffe-paffi , avec du milkt.

préfente ä la compagnie un petit
fac rempli de millet avec un petit boiffeau
de fer blanc, d'environ deux pouces de
haut fur un pouce de 'arge; on remplit le
boiffeau de millet , &, après l'avoir pofé
fur la table , on le couvre d'un chapeau ;
enfuite , on ordonne que le millet forte du
boiffeau , pour aller fous un gobelet qui
refie fur la table, après quoi on lève le
chapeau & le gobelet, pour faire voir que
l e tnillet a quitté le premier pour paffer
au fecond.

Pour cet effet , ji faut avoir un boifreal
& un gobelet deflines à cet ufage.



108	 CODICI LE
Le gobelet doit contenir intérieuremerm

un double fond A, B, C„D,'foudé
gobelet , aux points A , B, C, mais la
parrie A,D,C, eft mobile fur fa chay

-niere A C. Le point D ferré contre la
parois du gobelet, foutient , par cette pref-
fion ‚la petite porte mobile A, D, C,fig. 3 0;

mais cette porte s'ouvre quand
on frappe fortement le gobelet contre la
table.

Le petit boiffeau de fer blanc doit avoit

du millet collé avec de l'empoix , fur 1,c/-
f;;Tface extérieure du fond ; par ce moyen
quoi qu'il foit vuide ‚ii pu t paraitre pjein
lorfqu'on le place fur la table , le fand eis
haut , & l'ouverture en bas.

On le rernplit réellement de milkt , ä
differentes reprifes , en le plongeant da35'

nisnee. Fundación Juan Maech Madrid
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le fac & on le vuide en l'inclinant peu-
ä-peu fous le,s yeux du fpeaateur ; rnais,
lortqu'on le plonge pour la derniere fois
dans le fac , on le tourne fens-deffus deffous,
nSz par ce inoyen , ii terrible, quand
fort qu'il foit rempli de grains , quoi-
qu'il n'y ait alors que le milkt collé
fond & quelques autres grains qui for.-
nient fur celui là une efpece de pctite
Pyramide.

On le pofe ainfi fur la table , & on
paffe la baguette par-deffus en raclant fur
les beirds, ,pour faire tomber tous les grains
fur la sable, à l'exception de ceux qui font
collés fur le fond du boifreau , & le boiffeau
femble toujours plein.

Quand on le couvre avec un chapeau,
on profite de roccafion pur le retourner
fens-deffus deffous , fans que perfonne s'en
apperçoive afirt	 paroiffe vuide
qu'il tera mis ä découvert..

Le gobelet qui comient le millet doit
etre mis fur la table, fans que performe
y fafre attention ; pour cela, ii faut, quand
On exéeute la derniére metarnorphofe des
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groffes bailes, renverfer un gobelet en le
faifant tomber fur fes genoux , comme par
mégarde ; alors, au heu de remettre fur la
table le gobelet qui vient de tomber, , on
y met celui qui contient le millet, & qui
reffemble extérieurement au premier.

CHAPITRE XV.

L'aléne enfoncée dan le front.

CETTE aléne eft compofée d'un manche
creux & d'un fil d'archal bien droit dans
fa partie extérieure A B , mais tourné en
vis dans la partie qui eft cachée dans le
manche, fig. 3 1.

51

Lorfque la pointe A B eft appuyée contre
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Je front du faifeur de tours, elle entre dan s
le manche, comme dans la .fig. • 32.

Le fpc&ateur ne connoiffant point ce mé-
chanifine, s'imagine qu'elle efi entrée dang
le front; lorfqu'enfuite on cefle de la 'preffer
contre la téte , l'élaflicité du fil d'archal
lui fair reprendre fa premiere pofition en

repouffant au-dehors. (t)

(1) Le poignard dont on fe fert quelquefois pom: ledenouement de certaines tragedies, eft fait d'après lenIC‘Ine principe.

12,4,e*".,ffletrUitrMetrZtlre2MITIggerfflarleXPIMemeilefflill11111111191STIMMfflerf

CHAPITRE XVI.
Le perlt enronnoir.

ANS le mérne inflant que Pefcamoteur
°te Paléne du front, porte vers ce mérne

.wircti v.smaria)
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endroit un petit entonnoir on voit

fortir du vin qui ceffe ou continue de couler

au cornmandement. Ii femble que le vin

forte par le trou fait au front avec ral'éne,

& refcamoteur, , pour rendre le fait plus

croyable , ne manque pas de dire qu'il eft

fi grand buveur, , que le vin de Bourgogne

circule dans fes veines auffi-bien que le

Champagne.
Le fecret confifte à avoir un entonnoir

double, c'eft-à-dire deux entonnoirs foudés

l'un dans rautre. Le vuide qui refte entre

deux , fert à cacher le vininfqu'à ce que
pour le faire couler, , on lui donne de l'air

par le petit trou A, en ceffant d'y appuyer

le pouce, fig. 33.

CHAPITRE
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CHAPITRE XVII.
, La piJce de deux liards clzange'e en pice de

vingt-quarre fols 	 vice verfä.

N fait, avec une pièce de deux liarids,
un tour d'adreffe • très - amufant , quand
el} bien exécuté. On rnontre la pièce de
deux liards dans la main , on ne fait en-
fuite que fermer	 ouvrir la main, & c'eft
une pièce de vingt quatre fols. On n'a
befoin que de fertner & ouvrir la main une
feconde fois pour la rechanger en pièce
çieux liards; à la troifième fo...z elle n'y eft
plus, & àla quatrième fois elle y encore.
Ces quatre toT.;rs doivent fe faire en moins
d'une demi-minute.'

Pour cela, il faut avoir ' une pièce de
deux liards limée & applatie de moitié ,

laquelle on foude une pièce de vingt-
quatre fols également limée applatie ;
ces deux pièces jointes enfemble de cette
maniere n'en font qu'une qui parait étre
4e cuivre ou d'argent, felon le cóté

4-
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fait voir. On cornmence par montrer la

pièce de deux liards fur le bout des doigts,

comme dans la fig. 34.

En fermant la main , on renverfe naturel-
lement la piéce fens- deffus-deffous pour
la faire paraitre en pièce de vingt -quatre
fols vers le milien de la maia , comme

. dans la fig. 35.

Alors, fi on la fait glifTer de nouveau fur
le bout des doigts, ii eft clair	 n'aura

qu'ä fermer ouvrir une feconde fois la
• nain pour la faire reparaitre en pièce de

deux liards.
Pour la faire difparaitre , ii faut faire

femblant de la mettre dans la main gauche
en la retenant dans la main droitc. Si on
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ouvre la main gauche , un iniLnt après 9en priant le fpedateur de fouffler deffus ,la pièce femblera s'étre évanouie, fig. 36,

Dans cet infiant , on paffe la main droite
fur la main gauche , comme pour mieux
indiquer aux fpeéiateurs l'endroit où on
le prie de fouffler une feconde fois. Ceci
ea un prètexte pour avoir l'occafion de;
laiffer tomber la pièce dans la main gauche
IUon ferme auffi-tót ; 8z, quand on ouvre

cette main pour la dernière foja, le fpec-tateur eif tout furpris d'y retrouver la piéce,

4-AA74 •
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CHAPITRE XVIII.
Superb e tour de paffi -paffe avec des jetons.

CE tour eft , fans contredit, un des plus
beaux ait jamais inventés ; ii eft , en

quelque façon, compofé de fix tours diffé-

rens , qui , étant, pour ainn dire , opérés

dans le mérn. e inftant , ne peuvent que

faire la plus grande irnpreflion tant fur les

yeux que fur . l'efprit du fpeaateur ; en.

effet , pas furprenant , 1 0 d'étre 9

pour ainfi dire ; témoin qu'un dez ä jouer

ß'évanouit & difparait dans un heu d'A

perfonne n'a pu le fouftraire ; 20 que des

jetons fortent invifiblement d'une main

on les a vu placer ; 3 0 de trouver ces je-

tons-lä oü on n'avait mis qu'un dez ä jouer

40 de trouver enfuite ces males jetons

clans une main qui était vuide ( en appä-

rence ); 5 0 de ne pas trouver ces m'emes

jetons fous un cornet oü on les avait placés,

& auquel perfonne n'a touché ; 60 de trow

ver le dez ä jouer ä fa prerniére place,

avait difparu ?
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Pour faire ce tour, il faut, d'abord, fe
procurer un petit dez à jouer, , avec une
vingtaine de liards ou de jetons , ou fim-
plement des pièces de fer blanc taillées
rond comme des pièces de vingt-quatre fols.

20 Ii faut avoir un petit carnet cylin-
drique de cuivre , de carton, ou de fer
blanc II cloit avoir un calibre fuffifant
pour que les jetons puiffent y entrer ;
dot, de plus, étre élarcique affez flexible
Pour qu'en le ferrant entre deux doigts
On puiffe empdcher de tornber les jetons
qu'on mettra dedans, quoique rembouchure
du cornet foit tournée. vers la terre.

3° Une quinzaine de liards ou de jetons
percès d'un gros trou clans le milieu &
f&udés enfemble res uns fur les autres,.d.c
manière qu'étant furmontés d'un liard ou
d'un jeton non percd , ils repréféntent une
Pile de liards ou de jetons ordinaires ; on-
Peut aufli fe procurer une pareille pile
creufe , avec un carnet entourd de fit de
fer ou de cuivre & flirmo.nté d'un liard
01-1 d'un jeton, fig. 37.
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3 0 On jette un écu de fix livres fur la
table ; on met le petit dez eians un cornet
& on le jette pareillement fur la table ,
apres l'avoir fecoué un inflant ; enfuite on
donne le cornet 8z le dez à une perfonne
de la compagnie , en la priant de jetter
le dez à fon tour pour favoir à qui appar-
tiendra l'écu de fix livres, Ceci n'efl qu'un

prétexte pour faire rema.rquer, , fans affec-
tation à la compagnie, que le cornet
fimple & fans appre't , & qu'il n'y a dedans
aucune pièce préparée d'avance pour jouer
quelque tour,

40 Quand on a ainfi jetté le dez plu-
fieurs fois de fuite, on s'empare du cornet,
8z l'on prie quelqu'un de placer le dez
fur l'écu de fix livres comme dans la

Ñ•. 38,
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5 0 Tandis que le fpedateur place ainfi
le dez fur l'écu de fix livres , on porte de
la main droite le cornet fur le bord de
la táble, & de la main gauche on prend
la fauffe pile de jetons pour la mente fe-
crettement dans le cornet.

6° On place , pour un inflant, fur
table , la pile creufe & le cornet qui feui
€11 vu du fpedateur.

7° On fouleve le cornet en le ferrant
peu entre les doigts 'pour empUher la

pile de tomber , 8z on place l'un & l'autre
fur le dez, comme dans la fig. '39.

... 

11,
g.01

FI 4
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80 On prend , de la main droite , une

quinzaine de liards ou de jetons tient

d'abord au bout des doigts , & qu'on fair

enfuite paffer vivement au fond de la mérne

main, en la rapprochant de la main ga.uche.

Cette derni&e main fe fermant dans le méme

inflant , le bruit que font les liards par la
fecouffe qu'on leur donne , fair croire , pour

un inftant, au fpeaateur, , que les liaids ont

changé de main , & que, par conféquent

jis ne font plus dans la main droite.

90 Pour que la main droite ne parado
pas gé'née* , en reftant fermée , pour tenir

les etons on prend de cene main une
baguette dont on appuie le bout fur la
main gauche , comme pour ordonner aux

jetons d'en fortir.
Io° On ordonne effe (clivement aux jetons

de fortir pour paffer dans le comer qui

eft fur l'écu de fix livres & d'en chaffer

le dez pour fe mettre ä fa place.
110 On ouvre auffi-tót la main pour faire

voir que les jetons font patis; &, dans ce

me'rre inflant , pour ne pas donner
fveeateuts le temps de réfléchir que les

.13C, s.ruar
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jetons font dans la main droite , on lève
le cornet fans le ferrer • en laiffant fur l'écu
de fix livres la fauffe pile de jetons , comme
dans la fig. 40.

120 Si l'on a cu foin de mettre d'avance
fur cette pile deux ou trois jetons non foudd's ,
on peut les tirer & les jetter fur la table
l'un après l'autre , en difant : En voiliz
pour le garfon d'icurie Pautre pour la fer-
vante , celui-ci pour le marmiton.faut
que les honngtes gens vivent,& les Normands
auffi. Cette cirConflance fait croire que la
pile eft con-ipofée de véritables jetons, qu'elle
n'efl point creufe , & qu'il n'y a point de
dez caché en dedans.

13° On remet le cornet.fur l'écu de fix
livres en couvrant I fauffe pile, & on or-
clonne aux jetons de traverfer la table & de
fortir invifiblement du cornet, pour que le
dez puifre reprenclre fa place.
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14° On porte la main droite fous la ta-

ble, &, en fecouant les jetons , on les fait
fonner pour faire croire qu'ils font déjä
paffés.

15 0 On les jene fur la table, & on prend
le cornet en le ferrant entre les doigts ,

pour enlever la pile ; les fpeaateurs voyant
alors reparaitre le dez, s'imaginent que les
jetons font fortis pour lui faire place.

160 On porte le cornet fur le bord de

table , en laiffe tomber la pile creufe

fur fes gcnoux ; après quoi on jette négli-
gemment le cornet fur le tapis, pour que
chacun puiffe voir qu'il n'y a rien dedans.

Dans ce moment, ii faut bien fe garde,r

d'obferver au fpeaateur qu'il n'y a rien

dans le cornet ; une pareille ohfervation
de votre part, pourrait lui donner des foup-

çons , & faire naitre dans fon efprit une idée

qu'il n'aurait jamais eue. Ii vaut mieux que
le fpeaateur faffe cette remarque de lui-

mém e.

j1u.s;io njsmio. unclac*	 Marc	 _
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CHAPITRE XIX.

La boite aux aufs & la boite à la mufiade.

AB eft une boite ovale qui fe divife
en deux parties, C, D; le couvercle D con-
tient trois parties, E, F, G, qui repréfen-
tent la moitié d'un ceuf, , 8z qui entrent
l'une dans l'autre comme des gobelets,fig. 41.

Le faifour de tours peut donc montrer la
boite vuide comme au point C, lorfqu'il en-
léve CQS trois parties dans le couvercle D;
mais, s'il en laiffe quelqu'une fur la boite,
cette boite paraitra contenir un ceuf comme

point H; &, comme ces parties font dederentes couleurs , l'ceuf pourra paraitre
blanc, rouge ou vert , fuivant qu'on enlaiffera fur la boite une, deux ou trois ;
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par ce moyen , fi le faifeur de tours tient
dans la main droite le couverele D, & dans
la gauche , la boite contenant un ceuf en
apparence comme au pont H, & qu'il

rapproche cet ceuf de la bouche comme
pour le manger ; fi , dans ce mame tems,

ii fait paffer fubtilement cet ceuf dans le

couvercle D, un inftant après il n'aura
dans fa main que le couvercle D & la
boite vuide teile qu'elle ell au point C;
de cette maniere, ii femblera avoir mangé
rceuf ; dans ce cas-là, ii efl effentiel qu'il
contribue à l'illufion par le mouvement des
inächoires ; cependant le tour ne confifle
pas diredern. ent à manger un ceuf, car
n'efl rien de plus fimple & de plus naturel ;
mais ii confirce à perfuader qu'on mange
pour le faire retrouver enfuite dans la merme
hohe.

Au reife, nous n'expliquons ici que la
fubflance & la pattie effentielle du tour, &

teile perfonne qui le faura de la maniere
que nous venons de l'expliquer, , trouvera
eneore quelqu'amufernent à le 'oir jouer
avec tous fes acceffoires. C'efi ainfi que

,eca dellw



llusioiusnto. Fundaciót Ju2n Mhid}.
___\ç

DEJIRMESIIARP. Jz
l'opéra nous amufe quelquefois par des
incidens, lors même qu'il nous repréfente
des faits impoffibles ou invraifemblables.

Ii cfi, je penL, mutile d'expliquer à
-préfent comment on peut, d'après le même

principe, conílruire une petite boîte dans
laquelle on ferait paraître ou difparaître
Une mufcade.

CHAPITRE XX.

Le J'ac aux cufs.II E tour eft un des plus fimples & de
plus faciles; ii fe réduirait preíque à rien,
fans le babil de l'efcamoteur; ii confifte à
faire trouver 'des œufs dans un fac où ii
n'y avait rien un inftant auparavant; pour
prouver qu'il n'y a rien & qu'on n'y met
rien, on le tourne & retourne plufieurs fois
en mettant le dedans du fac en dehors, & le
dehors en dedans. Rien de plus commode
qu'un pareil fac , dit l'efcamoreur , lorf-
qu'en voyageant on arrive dans des au
berges où ii n'y a rien à manger; on prie
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la ponle invifible de pondre deux ou trols
douzaines d'ceufs , & bientót après on

mange des omelettes , des ceufs ä la braife,

ä la coque, au miroir, , des ceufs pochés
au beurre noir comme font les yeux de
ma femme ; ä propos de ma femme , je
vous dirai qu'elle efl fi méchante , fi
querelleufe que j'ai été obligé de lui caffer

les bras pour l'empécher d'en venir aux

nzains. Elle efl fi prodigue qu'il faut la
faire coucher ä la belle étoile , pour rein-
pécher de jetter l'argent par les fen,étres ;
fi elle continue d'étre obílinée , je lui cou-
perai l'oreille pour qu'elle foit moins entière;
ah! que j'ai été dupe
De faire aved nia langue , en dépit du bon g fens,
Un nceud que je ne peux dé faire avec les dents;

mais , tandis que je vous conte ceci , la
poule a pondu.

Alors ii tire un ceuf du fac ; &, tournant
le dedans en dehors , ii fait voir qu'il n'y
a plus rien ; enfuite ii continue de cette

manie' re.
Connoiffez vous dans la rue Saint-Denis

ce gros marchand qui a été condamné
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Peunende pour avoir mal auné ( au nez );
ranzende qu'il paya n'était pas une anlande
douce ;ii m'invita l'autre jour à boire une
4outeille de vin rouge qui était ven,, (
vaut mieux avoir du vin vert que de n'en
avoir d'aucune couleur ) ; nous mangeämes
enfemble une paire de poulets, mais ils étaient

maigres qu'on aurait pu les manger
Cn caräne ; d'une autre part, la moutarcie
était impertinente , car elle prit le monde
par le nez ; au refie , Meffieurs, foyez
'vos treize ; mais ne refiez point à fix,
( foyez à votre aife , mais ne refiez point
eis ) car je vous dis un conte ä dormir
debout ... . ah, ah ! voilt la poule qui a
Pondu.

II tire un autre ceuf du fac & fait voir
n'y reite plus ricn.

Enfuite ii continue fur le méme ton juf-
clu'à ce qu'il ait fait paraitre cinq à fix ceufs.

1:an confifie à avoir un fac double com-
,P°fsé de deux facs coufus enfemble par le
u°rd ; par ce moyen , on peut le retourner
f•Il s faire paraitre les ceufs cachés entre les
leux pieces de tolle ; on les fait paraitre

%sionismo. Fundación Juart MarCit (Madrid)
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volonté , en les faifant fortir par une

petite ouverture laiffée à ce deffein. Les

ceufs doivent étre vuides, pour qu'on foit
moins expofé ä les caffer, & afin qu'étant
plus légers , jis puiffent fe tenir au fond
du fac fans le rendre plus tendu.

CHAPITRE XXI.

Nouveau ficret pour faire des jeux a mots
reflexions fur le moyen d'amufir les fim-

pies par des calembourgs , ou fan des

mauvais plaifans

LES jeux de mots ne font fitrement pas

de la magie Manche, mais jis lui fervent

comme de vernis. Les faifeurs de tours en

font adroitement ufage pour partager l'at-
tention des fpedateurs , & pour leur faire

admirer des o i;érations qui, fans cet accef-
foire, n'auraient fouvent rien d'admirable;

les tours d'adreffe , dont nous avons

dans les chapitres précédens , doivent fiar-

tour étre accompagnés de beaucoup de baba.
113
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U11 difcours raifonnable ferait alors hors
de faifon, & les calembourgs font ä-peu-
prés le genre d'éloquence qui convient au
fujet.

Les jeiix de mots, difent leS auteniS de
rencyclopédie quand jis font fpirituels &
délicats , fe placent à merveille dans la
converfation , les !emes, les épigrammes,

• les inadrigaux les imprornptu ; jis ne font
poirit interdits lorfqu'on les donne pour
tui badeage qui exprime un fentiment, ou
pour une idee pafragére ; car, fi cette ideé
parailfait le fruit d'une réflexion férieufe,
fi on la débitait d'un ton dogmatique elle
ferait regardée avec raifon pour une pe-.
titeffe frivole qu'il faut renvoyer aux far-
ceurs & aux artifans qui font les plaifanS
de leur voifinage.

Si je voulais faire ici teloge deS jeu*
de mots, je pourrais , peut-étrz.. , prouver
qu'ils ont été en honneur 40 les ancienS,
tomMe jis le font chez les modernes. Jd
Pourrais d'abord citer Ciceron, parlant

cuifiniet qui lui demandait fon fuffrage
Pour obtenir une charge de magiftrature,

. 1
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lui réponclant , faveho coque quoque ).
Par cette réponfe, l'orateur romain rappelait

finement à cet homme fon ancien état ;

puifqu'elle fignifieé galement je te favorifirai
au	 ou je te favo. rifirai cuilini er.

Je pourrais enfuite citer S. Auguflin qui

n'avait aucune averfion pour les jeux de

mots, & qui dit, qüelque part, que Sainte

Perpétue & Sainte Félicité jouifnnt d'une

perpétuelle félicité. 	 -
rinviterais à li	

n
re le pacte Owepus qui

dit, en parlant d'Erafme :

Qumitur unde tibi fit nomen Erafmus. Eras mus.

Je tranfcrirais le paffage d'une oraifor
funèbre , on Mafcaron , évéque de Tulle

clit que le grand , rinvincible Louis ,

qui rantiquité eût donne mille coeurs , fc
trouve maintenant fans cceur.

Je rappellerais ce . que dit le P. Caullir

dans la cour fainte , favoir, , que les homme:

ont bäti la tour de Babel, & les femme:

la tour de babil.
Je citerais enfin , ce prédicateur qui prouvi

dans fon premier point , que S. Bonaventur(

eft le dojleur des Séraphins &, dans

omfWMarc 1:1a.411
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fecond point , qu'il eft le Séraphin des doc-teurs.

Mais toutes ces citations ne prouveraient
peut-étre autre chofe, finan que le mauvais
goin a regué dans tous les fiécles , & que
les plus grands hommes lui ont payé de
tems en tems un tribut momentané; cepen-
dant ii faut convenir que, fur les mille &
une pointes que chaque jour voit éclóre,
it

de 
s'en trouve fouvent, jufqu'ä deux ou trois
painbles ; par exemple, qui eil-ce qui

ferai t fäché d'avoir fait les vers fuivans de
Voltaire ä Deftouches ?

Auteur folide, ingenieux ,
Qui du. theatre étes le maitre,
Vous, qui fites le Gloriatx ,
11 ne tiendrait qu'a vous de l'étre.

Les fatyriques emploient fouvent les jeux
de mots pour diftiller le fiel, pur mettre
ä la raifon des gens qui n'entendent pas

langage de la raifon ; l'homme d'ef-
Prit s'en fert finement pour changer de
Propos , & pour mettre fin ä une con .'
verfation ennuyeufe. L'homme de lettres
les étudie quelquefois comme un manir].

12
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qui cherche fur la carte les écueils qu'il veut

&icen L'homme dti monde les emploie fou-

vent fans diflinaion pour briller dans des

fociétés oU le bon fens ferait tourné en

ridicule , &. le favant cherche quelquefois

ä les connoitre pour avoir le droit de les

méprifer.

Bien des gens fe croient riches en fait

'de bel efprit , paree qu'ils ont pris la peine

de faire une grande colleaion de jeux de

mots. Pour leur prouver que leur tréfor

n'en compofé que de la monnoie la plus
commune , nous allons indiquer ici quel-

ques-unes des fources abondantes &

tipliées , où chacun peut , en un inflant

faire une ample provifion.

Nous donnerons d'abord quelques règles
párticulières pour la fa aure des calembourgs;

enfuite , pour foulager la mémoire , nous

réduirons toutes ces rég es ä un feul prin-

cipe général, à l'aide duque' les amateurs

des jeux de mots pourront en faire plufieurs

centaines par heure.
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Premiére tele particuliére.

L ES noms commençan t par mi ou ami
peuvent ordinairement fervir ä faire un pi-
toyable calembourg de cene manière.
rnitraille , la mi/ice , la Michatedire ,
m idonnier,&c. ( l'ami Traufe, [ami Lice,
l'ami Chaudiére , l'ami Donnier) Un cer-
tain monfieur de la Miane clinait un jour
avec plufieurs de res amis, qui lui difait
de tems en tems : A ta finté a Miane. Un
allemand , qui était .de la compagnie
croyant	 lui difait A ta Ante' l'ami
Ane , &, n'ofant l'appeller fon ami, fe con-
tenta de lui dire refpe&ueufement : A votre
fanté M. Ane.

Demxiénze

RECIPR O QUEMENT, Unir nom propre
qui, lorfqu'il eft précédé de mi, forme un
inot français ou un mot quelconque qui
fe prononce comme en français, peut fervir

faire un calembourg ; ainfi , on peut dire
4 M. Liffe , bon jour l'ami Lifl, ( /a mi-
lice ). Un faifeur de calernbourgs avait utv.

l
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ami qui s'appellait M. Graine ; ii difait
qu'il n'était jarnais fi content que

avait	 Graine. , ( la migrairze ).

Tro;fierne regle.

Tous les noms mafculins commençant

par per 8z les noms féminins commençant par

mer, amer, , tante , contes , &c. peuvent

fervir à faire un calembourg de la maniäe

ftlivante

Le perroquet aime la merluche.

Le pèle Oquet aime la mere Luehe.

Le perrurbateur aime l'amertume.
Le pere Turbateur aitne la mare Turne.

La conteflation eft pour la béquille.

La eomteii Tation eil pour l'abbe' Quille.

La tentation pour la Waffe.
La tante Ation pour l'abbé CIA

Daus une fociété , on parlait un jour
rnariage du doge de Venife avec la mer
Adriatique ; ( la mere Adriatique). Un mau -
vais plaifant dit alors qu'il avait afirifté
un mariage bien fingulier , favoir, , celui du

& de l'Arnérique , ( du pere Ou &
de la mare Ique),
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Quatriénze régle.

LES noms français commençant par c,
p , , &c., & dont on peut retrancher
cette première lettre de maniere que ce
qui reife fe prononce comme un autre nom.
français , font une fource abondante de
calembourgs. Exemples pour la lettre c;
cinq anons vingt-cinq armes ( cinq canons

vingt-cinq carmes ).
Pour la lettre p , trop peureux ( trop

heureux ).

Pour la lettre r, par arré't du parlement
on a brillé cent tomes ( cent kommes ). Un

•

hornme eft ici , quoiqu'il /bit ailleurs ,
quoiqu'il foz' t tai Ileur). Pour la lettre y,

'kifvi//es ( neuf iles) ; izeuf vers, (neuf
airs ).

Cinquiéme

LA plupart des adieilifs cornmençant par
cié font propres à faire un calembourg

cette manière Déraifinmable ,
geant de'shonngte , ( des raifonnables , des
Wigeans , des honné1tes ).

4

131



1 3 6	 C 0 0 IC1 LE

Un hornme avait dit à un autre que fes,

propos étaient défagréables, celui-ci fe facha ;

mais le premier répliqua que les propos 9

dont ilparlait, étaient des bons & des agréables.

( 1.V. B. Ce calembourg eft tiré de Moliere ),

Sixibne

L E lila Jean, précédant un verbe ä la

troifième perfonne de l'indicatif, peut faire

un calembourg de cette manière : Jean joue,

Jean chante , Jean péche., ( j'en jozze , j'en-

chante , j'empéche ). Mais le calembourg
le plus fingulier qu'on ait fait fur le mot

Jean, eff celui ci : Saint iean-Baptifle
(finte en balifle ).

Sept2ine rete.

L E mot fans fait calernbourg datis une

infinité de cas; exemple : J'ai trois bourfes

ez deux cents louis,(deux fans louis). Dans

un village il y a trois clochers & deux cena

çloches ,( deux Ans cloches ),
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.Fluitime

L E illot cinq fait calembourg dans une
infinité de cas ; exemple Cinq pierres
cinq hommes cinq loups , cinq clous, cinq
mares cinq canons , (S. Pierre , S. Cóme
S. Loup , S. Cloud , S. Marc., les Saints
Canons). Un homme difait fouvent que fon
père avoit la croix de S. Louis ; on lui ré-
pondit qu'il était fils d'un favetier, , mais
ii répliqua que cela n'empéchait pas fon
père d'avoir une croix de quarante écus ou
de cinq louis.

Neuvih.ize régle.

Tous les mots qui ont un double fens
font propres a. faire des pointes ; ainfi l'on
peut dite à l'auteur de foixante volumes:•
aime mieux un louis que tesfiixante livres.

C'efl à cette règie qu'il faut aufli rapporter
l'épigramme fuivante :

Del hie, ta fureur
Contre ton procureur
Injuftement s'ahume,
Ceffe de mal parier;
Tout ce qui porte plum::
gut cree pour velera
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Ces deux dernières pointes font du plus

mauvais goftt , en ce que la penfée en eh

fauffe, & qu'elle roule fur des mots
deux fignifications totalement difparates ;
mais fi la penfée était vraie , & fi le mot

équivoque avait deux fens analogues
comme font ordinairement le fens propre

& le fens figuré, l'épigramme ferait jufle,

comme font les fuivantes de divers auteurs.

Bien que Paul foit dans rindigence,
Son envie & fa medifance
M'empéchent de le foulager.
Sa fortune &I en grand defordre,
11 ne trouve plus ä manger, ,
Mais ii trouve toujours à mordre.

CHARLEVAL.
1T.

• De la chaleur je me délivre
En lifant ton gros livre
Jufqu'au dernier feuillet
Tout ce que ta plume trace.
Robinet a de la glace .
Pour faire trembler Juillet.

MAINA1fl

Je ne faurais vous parclonner
Le régal qu'a S.-Cloud Paul a fu vous donner ;
C'efl le plus dégoútant des efprits fades,
Vous almez trop les promenades, 	 , •

Iris, allez vous promener.
CHARLEVAL.

es,uuslausge- eum.
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v.

Depuis deux jours on m'entretient
Pour favoir d'oü vient chantepleure,
Du chagrin que j'en ai je meure.
Si je favais d'oil ce mot vient
Je l'y renverrais tout-ä--l'heure.

V.

Pourquoi n'a-t-on pas mis ici de garde-fous;
Difait un feigneur des plus fous
Paffant fur un pont de fa terre.
Un gaillard de fes alliés
Lui dit, d'un air plaifant, felon fon ordinaire;
C'ell qu'on ne favait pas que vous y pafferiez.

BARRAT"
VI.

A la cour le plus hahile
N'a pas toujours un grand bonheur.
La charge la plus cliflicile
Eft celle de dame d'honneur.

M. DE MAUCROIX

C'eít d'après cette mame règle que les
difeurs de mots , quand jis parlent d'un
auteur qui ne met aucune planche gravée
dan s fon livre , difent qu'il ne fait aucune
figure ; mais fi cet auteur a mis des gra-
yutes dans fon ouvrage , on dit que c'eff
lìn naufragé qui fe fauve à la faveur des
Planches.

o

libli' —'''''' r • nismu.. Fundación Juan 1,h eke.:id)lli,
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Dixiéme régle.

Q
U EL QUEF CoIs on fait des pointes ert

s'écartant du fens réel des mots, pour ne

fuivre que le fens étymologique ; l'épi-
gramme que nous venons de citer fur les
garde fous peut fe rapporter à cette règle.

Voici un autre exemple tiré du po&ne de

la Magdeleine , l'auteur voulant clire que
le repentir de fon héroine indique un amour

infini dit
que c'eft Pindic at2f

D'un amour qui s'en va jufqu'à

On¡iéme régle.

UELQUEFOI:S ä propos d'un mot

on emploie d'autres mots qui ne diffèrent du

premier que de quelques lettres ; c'eft ainft
que les difeurs de mots affeaent de 44-- Any

.fondre le dévouement avec le dévoiement
jis difent par affedation les gredins de 1-716tel,

au heu de dire les gradins de rautel ; ils

parleront d'une courtifanne diffamée ä propos.

¿'un courtifin afamé. lis prétendent que la

G raye.- Chanc:el n'eft pas un auteur fans
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fi' I; felon eux , M. Trivelin doit s'appeller
M. trés-vilain; jis confondent la propred
avec laprop. riété ,& la I ufleffe avec la juflice.
lis affeaent de citer le combat des lioraces
& des Curiaces , qu'ils appellent le combat
des Horaces 8z des Cori aces. A propos des
Samts, jis parlent des mal fizins ; & quand
un auteur fait imprimer, jis difent qu'id ne
fait aucune impreffion; mais ce dernier mot
appartient ä la dixième règle.

L'auteur du poéme de la Magdeleine dit :
Jérufalem la vit comme une pécheregi ,
Et Marfeille l'ouit comme une préchereffe.

Un prédicateur, , le P. Coton ) difait
autrefois à Henri IV: Votre fceptre ell un
caducée par lequel les hommes Cont conduits,
induits	 riduits.

On peut a. uqi rapporter, à cene claffe ,
les vers fuivans

A un homme , ä qui on avait préte' les
ozuvres de Marot.

Si quelqu'un vous les efcarribte,
Je le donne au diable Ailarot ;
D'autres font fot s de leur Marotte,
Moi, je le fuiscle moivMaret.

CHA RIMA 1,
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Dowliéme nkle.

QUELQUEFOIS, pour changer le fens

d'un mot, ii n'y a qu'a changer le mot
fuivant, comme dans ces trois épigrammes :

1.

De nos rentes , pour nos péchés ,
Si les quartiers font retranchés,
Pourquoi s'en émouvoir la bile ?
Nous n'aurons qu'à changer de heu;

Nous allions à 1116tel de Ville ,
Et nous irons

1 I.

Ce poae n'a pas /a maille ;
Plaife, Sire, à votre bonté,
Au heu de le mettre à la taille ,

De le mettre à la chanté.

I I I.

L'argent que tu me dois, Léphite , rends-le moi ;
Tu fais qu'en tes befoins ma bourfe fut à toi,
Et querai,pour t'aider cent fois,vendu mes hardes;

Mais rien ne te fléchit , nien ne peut t'effrayer ,
l'u crois qu'etre exempt des gardes

C'dt &re exemEt de payer.
DY_ cAn.LY.

Je pourrais encore citer une cinquantaine
de 14les particulieres pour la compofition
.des calembourgs & autres jeux de mots

DE CAILLy.

FultETTERE.
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Mais, pour ne pas abufer de la patience
de mes ledeurs , je me háte de venir ä la
regle genérale qui contient toutes les autres.

-egle géne'rale pour Pinvention des jeux de

mots.

N'AYEZ que tres - peu d'égard au fens
des paroles , mais que votre oreille foit tres-
attentive au fon & ä la prononciation des
mots ; táchez mame , s'il fe peut , d'oublier
l'orthographe , car, en general, rien ne
donne plus de facilité ä jouer fur le mot
que de manquer de goCit dans la maniere
de penfer 8z de parler.

Maintenant , je prétends qu'avec cette
règle , vous aurez l'avantage de briller en
converfation parmi les difeurs de riens ,
& de couper la parole à toutes les perfonnes
de bon fens qui vouclraient s'avifer de parier
raifon ; clonnons des exemples :

10 Je fuppofe qu'un médecin vous parle
d'un engorgement dans les vaiffiaux fan-
guins , interrompez-le pour lui demander
quels font les plus gros vaiffeaux fanguins

mo Fundación Juan Marclexhid)
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il vous répondra tout bonnement que c'eit

l'aorte , la veine porte ou la, veine cave;

répondez-lui qu'il eil dans l'erreui,'&1

le prOuver; citez-lui la flotte anglaife

quand elle eft mife en déroute par les fran-

çais eft coinpofée de vaigeau,däns gain.

lo Si quelqdun voüs parle d'avaneer

grand pas, demandez-lui quel &I le plUs

grand pos ; 'il vous répondra , peüt - étre 9

-que c'eft un pas de géant ; mais eous lui

-répliquerez que c'eft le pa de Calais,

3 0 Si un chirurgieri ordonne de ‘touchet

• un malade dans le-plus grand lit ; Obfervez-4

iui que le plus grand lit eft e-elui de la

riviére.
40 Si vous trouvez des contradiEteurs

quand vous prétendez que Thémire n'ea

pas fi belle , dites qu'elle peut-étre une

, mais	 n'efl pasebelle.

5 0 Si quelqu'un eous bläme pour aveir

-dit qu'un prince n'a pas le feri:Lcomintin
foutenez hardimeint que ceux- qui' l'ont

fang royal ou fimples gentilshoihriies

fas le fang commun.

60	 hornme de ',emes fäche - t
,	 coflif
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contre vous, paree que, fur la fin d'un eiu-
plet, vous l'avez traité d'animal; dites.lui
que votre couplet finit par les deux vers
fuivans

Sans le calcul dé.cimal
Trouvcrais-ru la rime en ;mal.

7'5 Si un muficien vous chante pouilled,
faires-le changer de ton, afin qu'il chante

palinodie fur l'air des irembleurs.
So Si un poete vous parle dune bergere

afufe fur l'herbette dites-lui que vous n'ai-
mez pas fon air hae.

90 Quelqu'un vous cite-t-il un fait mer-
veilleux & extraordinaire . , dites que vous
avez vu un hilcheron qui fe mourait de
fann , quoiqu'il fíit ellargé dep2.in depin

de fizpin), & un marchand de pain qui
ne cornmerce qu'en vin „ ( envain ) &G

roo Si quelqu'un fe vante de favoir t'or-
thographe , demandez-lui comment il faut
écrire la phrafe fuivante : L'epicier qui ven-
clait des livres de THÉOLOGIE efl malade
QUELLE FA TALITE.1 & apprenez-lui

,faut ecrire de cetfe maniere : L'épicier qui
vendait des livres de THt AU LOGIS efi ma-
lade QUEL FAT 4L.IT4'
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1 1 0 Enfin fi quelqu'un propofe des quef-

tions difficiles , dites que vous allez, à votre

tour, mente lesgens ä La qutfli on.Demandez

quels font les hommes les plus inconftans

Lk les rois qui ont la meilleure mine , peu

de perfonnes fauront que ce font les mu-

liciens & les rois d'Efpagne , paree que
les premiers changent fouvent de mode,

(majal,- oumineur) & que les autres pof-

fédent les mines d'or au Perou.

Voila affez d'exemples pour prouver que

les clifeurs de mots s'exercent dans un champ
autii vafte que fécond; ne perdons pas de
vue que les jeux de mots les plus admif-

fibles font ' ceux où ron paffe du fens mé-

taphorique au fens propre , & reciproque

inent. Un elerc de procureur habillé de

ven, fe préfenta dans un bureau pour ob

•ieni de remploi ; le maitre lui	 : •

Votre habit nous cléfend de vous prendrepns verd,

Cependant tous vos pas ne font que pas de derc.

Le clerc qui cntendait raillerie , répliqua

finement : Monfieur, , fi vous demployez,•,
VOUS pourrez vous flatter d'avoir employe

.k verd	 le fec.
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riniffons par cette remarque:

Jaclis de nos aut urs les pointes ignorées
Furent de l'halle en nos vers attirées;

La raifon outragee ouvrant enfin les yeux,
La bannit pour jamais des difcours ferieux ;
Et dans tous fes écrits la cléclarant infame
Par gräce /Ui /Mira l'entre en i'ep;gramme ,
Pourvu que fa finefre éclatant à propos ,
Roulät fur la penfée , & non pas für les mots.

BOILEAz.t.

asereesoes2

CHAPITRE XXII.
M'oyen d'accorder un infirun-zent de mufique

en un inflant & fans táltonner.

-U N faifeur de tours , pour faire preuve
d'adrefre , pofait fur table hit Yerres de
rnéme grandeur qui avaient tous le méme
fon. Il fe flattait de jouer un air fur ces«t'erres , & de les accorder en un inflant,
Cn y verfant de l'eau. Ceux qui accordent
les O rgues, les violons ou les clavecins,
difait-il , ne font pas fi adroits que moi,Puirqu'ils tätonnent un quart d'heure , &

effaient vingt fois de fuite le ittirnz
tnY an ou la méme cordeopour lui donner

K 2

141'
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. le ton qui lui convient. En prononçant tes

Faroles ' il verfait , d'un feul trait , de l'eau

dans les huit yerres, & faifait voir aufli 164

en les frappant l'un après l'autre avec une

baguette , qu'As donnaient , avec jufteffe ,

les fons de la gamme , ut , re, mi, fa-,

fol , la ,fi, ut ; comme ii amufait enfuite

la compagnie par un petit carillon

compagnait de fa voix , on lui favait bon gré

de lá fupercherie qu'U venait d'employer

pour accorder fon iniirument impromptu.

	

Les yerres aVaient .chacun	 trou

	

v.- .;	 •

.ädes hauteurs 'am	 aeerentes,	 maniere que,

quancl on les reneliffait tous .jufqu'au bord,
)

reau sé.,coulait par ce petit trou j .ufqu'à ce

qu'U en reflae ptecifernent affez..pour doinier

au yerre le ion 1.1(i2ceffaire. Par Ce n'oyen. 9

l'iniirument s'accordait de lui-mérne en un

inflant, 'Muiicien daVait pas befoid

de verfer ou de 'iirer de l'ean ä differents

reprifes , pour ,rendre le fon plus grave ou
.	 .
plus aigu.

e cl

o

a de Ilusionismo. F aciánjimiligindliJtkanhlarc
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CHAPITRE

Avis iz ceux qui veitlent apprendre la nnt,..-
fique vocale fans maitre. Confiruelion
ufizge du mortochorde.

L A ratifique di peut-ttre de tous les beaux
ans le feul dont les premiers principes ne
font pas encore développl2s d'une manire-
claire & m41,iodique ä la portée des com....-

me nçan s.,
Quelqueis auteurs ont traité . cette partie

d'une mauiere tellement ,fcientifique qu'if
faut tre algébrifte 8z üometre pour- les
entendre ; encore ne trouve-t-on dans ces
auteurs que es notions purement fpécu-
latives furh'arraónie la Propriété des fon%

& la vibration des corcUese
D'auttes— auteUrs qui etiient däns cer art1

ce que les tailleuts de pierre fánt en arclii-
teaure ., en ont éCrit lbs- prihcipes.
nianiZze également & rel'w,-
tante ; comme ilš n'étaient ni gramrnairiens,
ni 1.ogiciens, leurs exPreilions font.barbares,
tcurs déünitions- fOnt éluivoques ,	 léur

K3.

1.
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tnethocle eft nulle. Le P. Bufar, dans fort
cours de fciences , fe plaint avec raifon
de ce qu'aucun muficien, homme de lettres ,
n'a entrepris un traite raiforme , mais ele-

.menraire de rnufique.
Pour moi , je vouclrais qu'un pareil

traite fin compof par trois perfonnes dif-
Krentes ; favor, un muficien , un philo-
fophe & un hornme de lettres.

Le premier fournirait le fond des idèes
le fecond reduirair ces idees à un fyi-

tèrne méthodique ,	 le troifième retran-
cherait de l'ouvrage des deux premiers tout
ce qu'A y aurait de fcientifique & de pé°

(lantefque. J'exigerais que le tnuficien
un maitre de chant , plutät qu'un habile
cornpofiteur , & que le philofophe fin un
pr,)feiteur de philofophie, plute)t qu'un pro-
fortcl math malicien , paree que les perfonnes
accoutumees à enreigner donnent en general
des démonfhations plus palpables , tandis
que les vrais favans , accourumes à entendre

demi-mot, fuppofent trop fouvent dans

leurs ledeurs le mérne degre d'intelligence

femblent n'ectire que pour propoler des

a de ilusionismo. Fundación Juanälarchlilladridi
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énigmes. En attenclant la publication d'un

pareil ouvrage , nous allons donner ici quel-

ques avis utiles à ceux qui voudraient ap-

prendre chanter fans maitre , ou s'exercer.

bin du maitre , fans contraeter de mauvaifes

habitudes.
11 parait d'abord merveilleux , pour ne

pas dire imponible , qu'un homme apprenne
la mufique lui feul ; les notes de mufique ,
dira-t-on , différentes dans leur forme &
leur pofition, ne peuvent avoir qu'une va-
leur arbitraire comme les lentes de l'alpha-
bet or, une perfonne ne pourrait , par
aucuii moyen , deviner elle feule la pro
nonciation des lemes de l'alphabet ; done,
par la mérne raifon , un hornme qui n'a
jamais reçu aucune leçon de mufique ne
pourra jamais trouver le ton 8Z la mefure

des diffé rentes notes.
Je répods qu'il y a une grande cliffé;-

rence entre les cleux objets de comparaifon;
ii eft bien vrai que Ncriture préfente aux
Yeux des fignes por .exprimer des fons

de m¿Ilne que la mufique ; mais les fon§

exprirnés par des lettres n'ont gu&e frappé.
K. 4,

e Ilusionismo. Fundación Juan 	 (rdad./id)
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l'oreille jufqu'ä préfent , que lorrqu'ils ont
été prononcés par des hornmes ; il n'eft
donc pas étormant qu'un homme, pour con-
naitre la valeur des lettres, ait befoin d'ul_.,„
autre homme qui en artcule la prononcia1
tion ; il n'en eft pas de m'eme des fons-111'i

e xprimés par les flores de mufique ; ces

fons peuvent étt:e renduS par des inftrumens
2

--

8z Ces inftrumens peuvent , en Cert'ains casi s

• on - feulement tenir heu de maitie , mais'

encore-corriger-fe4 -erreurs:
On me dira, .pet.ü.-étre que le-mtme inf-

trument qUi .,'quanr1,,i1 eft , dfaceOed„ rnontre
au..commenOrtt Valeltr ' ¿'une note 1 de'

rnufique , peut, en perdant . fon accord, L de+'

venir inutlie 'oil pernicieu ; l'éléve qui rio'

peut l'aecorder . 8z > 'qui' ignore 6 l'initrutnepi'

eit , a : 15 e fe) i n , petit , en ce cas . , acquérir
cle-fataffes notions , & cntradet-de mau-..,
Vaifes . habitucles. .

le'té 'poni.ds	 ici d'u inftrumetltL

qui, étant compofé d'une feule >Coide ,

peut ¡arnais inatiqb.er . d'étr-ed!atterd avec
11.4`-tnetne , cottrnee'val'ejvkiv.

dulneinechettlei,; Ayeit uve
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planche A B, bien droite & bien • rabotée ,
de trente pouces de long für trois de large,
& un d'épaiffeur. fig. 4 2*

, •
".›. •

1 42
g.: g	 --.;

E
.i.e .

4çri,vez les lettresur au has de la planche
tomtne-slausflafig..; .tros pouces
tracez la ligue trarifverfale-rnarquéee;-trois,
pouces,au7deffus , de la ligue re , marqUez
la ligue	 po»çermfix ligues au7,
deffus:de	 hauteur d'utt
quart	 planche eruiere , marquez la.:
ligne...fa-;:•deux pouces-fix . lignes au-defius
(i -14	 ä un- tiers de la hau7.

marquez la. ligne foZ deux pouces
Plus haut , marquez -la ligue ¿a ; -deux pouces
& une demi-ligne au-deffus- de la, rnarcigez.

fi .;	 moitie de la planche,
Mgrquezla.ligile

Ej.ltrg :ce.s. . rpremiéres lignes , placez - m,-
d'autresponeuées aux diftances fuivantes-,
\ " )̀-4 ;une eatoze lignes& deg4e-4g75141.1s

•
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de l'ut inférieur ;la feconcle, de deux pollas

au-deffus de re ; la troifième , dix ligues

au-deffus de fa, ou huit pouces quatre

lignes au-deffus de l'ut inférieur ; la qua-
trième , fept ligues & un quart au-deffus de

fo/, & la cinquième, un pouce quatre ligues

au-deffus de la.
Au-deffus de l'ut , qui eft au milieu de

la planche , vous mettrez de nouvelles

ligues tranfverfales marquées re, ml, fa,
fol , &c. mais , en leur donnant feulement

la moitié de la cliftance refpeEtive qu'elles

out dans la rangée inférieere , de forte que

le troifième ut doit fe trouver juftement aux

trois quarts de la hauteur de la planche,

ou à fept pouces & demi de l'extrémité

fupérieure.
Dans l'épaiffeur de la planche vers le

point A, faites un trou auquel vous memel

une cheville comme une clef de violon

Du cóté oppofé . B, mettez un clou au-

quel vous attacherez un fil d'archa' très-

mince.
Ce fil d'archa] traverfant la planche datis

fa longueur & attaché ä la cheville feraj

ilusionismo. Fundación juan ül.irclkaladrid)
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plus ou moins tendu , felon que la che-

, ville fera plus ou moins tournée ; & fi,
vers le point B, vous pofez tranfverfalement
fous le fil d'archal une petite pièce de bois
OU de fer, alors le fil d'archal ne touchera
point la planche, & produira un fon quand
VOUS le pincerez vers le milieu ( avec le pouce
de la main droite ); vous pourrez imiter ce
fon avec votre voix , en prononçant la fyllabe

écrite au has de la planche ; mais fi, en
Pinçant airifi la conde du pouce de la rnain
droite , vous rendez la partie fonore plus
courte d'un dixième en appuyant le pouce
de la main gauche trois pou ces au-deffus de
ce premier ut fur la ligue marquée re, la
corde ainfi raccourcie donnera un fon (filié-
rent du premier que vous pourrez imiter
de la voix, en prononçant la fyllabe re.

Maintenant, fi vous pincez plufieurs fois
la corde pour lui faire Prononcer fuccelli-
vement les fans ut , re, tu-, re , felon que
vous la pincerez toute entiére , ou que vous
la raccourcirez d'un dixième, vous pourrez
exercer votre voix fur deux fans qui ont
entre eux la différence d'un ton ; mais fi,

111611rha. rh.,;—;.--. k...—‘1.—u.— r,.-
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en pinçant la corde, vous appuyezfuceef;

fvement le doigt fur les ligues tranfver-

faies, ut , re , mi, fa , fol , la , fi , ut

foit en montant , íoit en dcfcendarit VOUS

pourrez monter	 defcendre la gamtne

prononçant ces trionofyllabes , & vous

exercer fur tous les fons dont les combi-

naifons , infiniment variées , , produifent des

airs à l'infini.	 • •

• Nota. lo Que chaque note tti,te, mi ,

efi éloignée d'un ton de celle qui la pré-

cMe , ou qui la fuit immédiaternent ,

l'exception• du mi qui	 iloigné du fa
que d'un demi- ton , & qui n'ed

éloigné de frpareillement que d'un demi

ton ; 2 que les notes de la prerni&e gamme

°lit le méme nom ,& le • méme rap port

entre elles que les notes de la garnme fupi-

rieure; 3 0 que lorfque deux notes ont entre

elles un ton de différence on peut prononcet
.un fon moyen qui eli eloigné de c.hacune

„derni- ton. Ces fans: moyen•.; font ..marqués

fur l'inftrument,-par les lignes tranfverfale.s

ponftuées ,• Wprefinentle nok de la notg

,veifine, &c;.	 ;,:

a de ilusionk,, mo Funda£ión
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II faut exercer fa voix fur tous ces tons
demi-tons , en les combinant de diverfes

manieres. On trouve ces combinaifons dans
les cahiers élémentaires de mufique ; c'eft
lä qu'il faut apprendre la valeur des notes
& des clefs, la différence des tierces & des
quintes majeures ou mineures, la définition
de dièze de béquarre ou de bemol, &
la clurée des foupirs, demi- foupirs & quart

foupir.
Notre::be n'étant point d'enfeigner 'les

étémens de. inufique en répétant ici des no-
tions commimes , nous nous. contenterons,
pour faciliter l'étude du Chant , de donner
d'abord une premiere obfervation qui fe
trouve dans tres - peu d'ouvrages , & d'en
ajouter quelques autres qu'on ne trouve

nulle part.
-Lorique la clef cruneligne de mufique

eft accompagnée d'un ou plufieurs diezes',
d'un on plufieurs bémols , toutes les notes
qu'on trouve fur la ligue , ou entre deux
-ligues oit font ces diezes & ces bémols,
doivent etre chantées d'un demi-ton plus
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haut. ou plus has ; l'obfervation de ce pré-,
cepte d.} une très-grande difficulté pour les
commençans , dificulté que quelques au-
teurs font évanouir par l'obfervation d'une
douzaine de règles ; mais , comme l'expli-
cation de toutes ces regles ferait peut-étre
ennuyeufc pour nos leaeurs, & trop longue
pour le feul chapitre que nous deflinons

cette mati¿..re , nous nous contenterons de

clonner ici un prineipe général qui contient
toutes ces règles.

Quand il y a un feul dièze à la clef,
ce dièze tombe toujours fur un fa ;ii n'y
a qu'à changer ce fa en fi, & changer
les noms refpeaifs de toutes les aur -es notes,
comme fi le dièze était une clef de fi ; par

ce moyen on peut chanter tomes les notes
fans aucun égard au diéze qui eft à la clef;
la raifon en eit fimple. Le fa qui, de
méme , n'eft eloigné de mi qUe d'un demi-,
ton , doit étre par-tout hauffé d'un derni-

ton ä caufe du dieze qui eff 5. la clef, &,
par conféquent , é:rre chanté ä un ton entier
au-deffus de la note inférieure ; or, en chan-

a de Ilusionismo. undación Juan 111a2	 lgadridj
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geant lefa en fi, il fe trouve précifément
ä un ton de diflance de la note inférieure ,
puifque le fi eft naturellement place ä un
ton entier au-defrus de la. S'il y a deux
diezes à la clef, le premier tombe fur la
note fa , comme nolis l'avons dit, & le
fecond fur la note ut, ou, pour parler plus
généralement , le fecond tombe fur la riote
qu'on appellerait fa, d'après la tranfpofi-

tion des notes indiquée pour un feul dieze ;

dans ce cas, c'eft cet ut ou ce fa, qui doit

étre changé en fi, comme fi une clef de
fi fe trouvait à cet endroit.

Mais , quand il y a trois diezes , le
troifième fe trouve fur la note fol , ou, pour
mieux dire , fur la note qui s'appellerait
fa, fi on fuivait la tranfpofition indiquée
pour deux diezes; & c'eft alors ce fa qu'on
doit changer en fi, & le reife à proportion.

En general , le premier, le fecond &
nutres diezes de la clef tombent fur les
notes fa , ui, fol, re, &c. éloignées l'une
de l'autre, de la quinte en montant ou de
la quarte en defcendant , mais toujours fur
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une note qu'on change enfi, 8(. qui '"ap

pellerait fa s'il y avait un dièze de moins.
Les bémols ä la clef fuivent une marche
peu près pareille en fens oppofé. Un feul

bémol tombe fur la note fi qu'il faut ehanger
en fa; le fecond tombe fur la note mi
ou, pour parler plus geinralement fur la
note qui , en fuivant le changement indi-
qué pour un feul bemol, s'appellerait fi;
c'efi alors ce mi ou cefi qu'il faut changa

en fa. En général; le premier, le fecond
& autres bérnols ä la clef tombent fur
les notes fi , mi • la • re , &c. éloignées
l'une de l'autte de la quarte en montant e
& de la quinte en defcendant, mais ton-
jours fur une note qu'II faut changer en fily
& qui s'appelleraitfi s'il y avait un bérnol
de moins.

Cette règle générale expliquée ainfi eri
ahrégé, paraitra peut-étre un. peu difficile;
más, quancl une fois on comprife,

(bit en la lifant ici avec la plus grande
attention , foit en fe la .faifant exp1iqu2r
Plus a:: long par un connaifreur ; on fera,

;'Ofe

ca ae humanismo. r unaacion Juan niarcit imaginas]



mo. Fundación Juan March (Madrid)

DE JÉRÖME SHARP. 161
rofe le dite, en état de faire foi-méme des
progrès rapides.

Quand on connait une fois ce principe ;
on ne trouve plus de difficulté dans l'in-
tonation que pour les diézes ou bémols
accidentels; mais cette difficulté eft bientót
levée , foit en folfiant ä raide du, mono-
chorde , foit par l'obferVation fuivante.

Je fuppofe que, dans un air, je trouve les
notes fuivantes :	 fid,fiz# ,mi, re.

.1----j—g-=..arr11714-11JE  47,17_	 j-A

robferve que le diéze du fa l'éloigne
mi & le rapproche du fol, que ce fi
ainfi hauffé, efl un demi-ton au-defrous du
fol , & ä un ton au-deffus de mi ; j'obferve
encore qu'il y a dans la garnme naturelle
des notes fol , la, fi, ut , ut , fi, la , fol ,
qui, fans aucun dièze, ont enteelles le méme
rapport que les fufdites notes re , mi,fa
fol,fa , mi, re ; donc le chant des pre-
rn ières que je connais déjä, étant commencé
ftir le ton du re, me donnera le /chant des
zutres auquel mon oreille n'eft pas encore
accouturnée.
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Pour les bémols, je fuppofe que je trouve
dans le courant d'un air les notes fuiv antes,

ut, re	 mi , 'fa, mili'	 re, ut ;

—

i'obferve que ces notes ont entr'elles le
!Déme rapport que les notes de la gamn-ie
naturelle, mi , fa, fol, la, fol , fa , nzi , oü
n'entre aucun Kmol ; &, comme je fais
,chanter celles ci fans difficulté , elles m'ap-
prendront facilement l'intonation des pre-
mières qui paraiffent d'abord plus difficiles

qu'elles ne le font.
Les commençans , pour ne pas multi-

plier les difficultés , peuvent chanter avec
inefure fans s'embarraffer de la mefure ä
deux, à trois ou à quatre tems ; iL doit
leur fuffire ,de frapper fur la table ou fur
les genoux une fois pour une noire, deux
fois pour une blanche , & une fois pour
-deux croches , ou quatre doubles croches•
Pour frapper à tems egaux, ii faut s'exercer

-en commençant à fuivre avec la main le
Imouvement ci'une balle fufpendue ä un fil
comme dans lä fig. 43,

a de Ibisionismo. Fundación Juan MamaL(141adi
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Les vibrations de cette balle étant ifochrones,
c'eft-à-dire , taites en tems egaux , on ne
peut pas avoir une régle plus certaine &
de meilleur guide pour la mefure ; ii faut
feu lement alonger ou raccourcir le fil felon
qu'an veut chanter plus ou moins lentement.

Pour terminer ce chapitre , ii refle
expliquer cornment l'auteur, , fans jamaisavoir reçu aucune leçon de mufique, par-
vin t ä chanter par principes fair fuivant.
qui eil très-joli , quoique peu connu en
France, mais qui eil bien connu des bu-
v eurs Anglais

Dear TQm this brown jug that now foams Yrith

L 2
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mild ale, ( in	 which j will Drink to fweet

ee-
Nan of the vale, ) was	 once To by

—71= 
	  zztoi

Fiipot , a	 thirify old foul as	 e'er drank

a bout 'twashis	 praife to excel, and a-

mongjol - ly topers he bote off the bell .
1".09

e_Pin-- •	 -1-

_e--14-PlEelLe=r4	 	

	 he bote off the bell.

j o Par la règle de la tranfpofition , la

clef de fil avec un dièze fut regardée
comme une clef d'ut fans. dièze.

20 II chercha avec le monochorde le
ton de toutes les notes, fans s'embarraírer de

la mefure ,.comme fi c'eüt été"chi ¡ilain-chanti
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3 0 Le fa dièze qui tombe fur le mot

¿rank ne l'embarralla point , paree qu'il
chanta les notes re , mi ; fa , 151 comme
s'il y eút eu foZ, la , fi, ut , bien entendir
qu'il fuppofa ces quatre dernières commen-
cer à la ha.uteur du re. Le héquarre qui:
tombe fur le mot ahout , & qui tient id;
lieu d'un béincl accidente', ne fut pas plus-
difncile , paree qu'on chanta les notes
fi 9 la comme s'il y etit eu la, ut , fi„
fuppofant ces troi3 dernières commencer
fur le ton du fol.

Quand on fut par cceur les notes
avec leur intonation , ii ne fut pas bien'
diffleile de trouver la mefure en obfcrvant

frapper fur la table une fois pour chaque
croche , deux fois pour une noire , deux
fois pour la croche pointée , fuivie d'une
double croche, & une feule fois pour deux
doubles croches; voici, avec leur numéro,
les coups qu'on frappait fur la table ,
mefure qu'en prononçait les not les du pre-
mier vers. :
lit, lb, olfa, mi, re, e-mt, fi, uf, re-ut, fi-la, fi),ol.

3 4 5 6 7 8 9 1 0	 12-
L. 3:
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11 faut bien fe garder de eroise que, par

ce moyen , un commençant ait pu, dans un
inflant, trouver la mefure d'un air entier

il a fallu , au contraire , s'exercer plufieurs

fois fur chaque ligne en particulier, , en

prenant les notes trois à trois ou quatre

quatre.
Quand on fut folfier avec mefure ,

n'y eut qu'un pas à faire pour rapplication
des paroles ; mais ii faut avouer que le

defir de réuffir, , le travail Sz la patience en-

trèreint pour quelque chofe dans ce premier
fuccès ; c'eft par un moyen femblable
qu"on pourrait applanir bien des difficultés
dans les fciences; ii n'eft point de probläne

d'algèbre qu'un enfant mg puifice apprendre

• ä réfoudre , en avançant à petit pas ; les

fciences font comme une haute montagne

au fornmet de laquelle il s'agit de parveni r ;

au lieu de la prendre par le c6té efearpé e

ii faut fuivre une pente douce ; ou, fi 1'011

emploie une échelle , multiplier les éche,

lons, &c.

inismo. Funkacion Juan M2atitÁn.d'A--	 	—J•
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CHAP1TRE XXI-V.

Comment peut-on .écrire des lettres indéçIzif:
fr. ables , en envoyant fin_ .cortefponidant
unfimple ruban ou wz peloton	 fil.

LES deux perfonnes qui font en correr-
pondance feerette deivent avoir chacune
une regle divifée & marquée comme

fig. 44.

Celui qui voudra écrire à lautre fe feryira
d'un ruban, d'une ficelle ou d'un fil qnSI
fixera aux deux extrémités de la règle-,,a,ux
deux endroits marqués par des points vers
le point a & le point Z ; alors ii Mar-
guera fur le ruban ou fur le fil, foit par
un nceud , foit avee de l'encre , la ,pre-
mière lettre qu'il voudra indiquer ; enfuite
il portera ä l'extrémité de la règle' vers le
point a le nceud ou la marque qui exprime

L4
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la première lettre ; & le fil ou le ruban étant
toujours tendu vers l'extrémité Z, on mar-
guera de méme la feconde lettre du dif-
cours qu'on veut annoncer.

On continuera de méme jufqu'ä ce qu'on

ait marqué par des noeuds ou par des ta-
ches d'encre toutes les lettres dont on a
befoin.

Le correfpondant qui reçoit le fil on le
ruban lira facilement cette fingulière lettre
en appliquant le fil ou le ruban fur une
règle pareille , & en écrivant fucceilive-
ment fur le papier les lettres indiquées
fur la règle par les nceucls ou les taches
d'encre.

Nota. Deux perfonnes qui ne veulent pas
fe donner la peine de faire de pareilles
règles peuvent tout fimplement fe fervir
d'un pied - de - roi & prendre, différentes
longueurs du ruban pour exprimer cliaque
lettre ; par exemple , un demi-pouce pour
la lettre a, deux clemi-pouces pour la lettre

, &c. ; mais , fi en voulait , en fe fer-

vant de cleux pieds-de-roi faire une lettre
indéchiffrable pour ceux ménie qui con-

cp de Ilusionismo. Fundnrión ;NI nt Mara (Madrid)
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naifFent ce moyen d'écrire , ii faudrait con-
venir d'indiquer chaque lettre par un nom-
bre de pouces qui ne correfpondir pas au
rang que la lettre occupe dans l'alphahet ;
Par exemple, marquer le c troifième lettre
de Palphabet , non par des nceuds éloignés
de trois demi-pouces , mais de fept 5. huir.
Pour cela, ii ferait hon d'avoir les letrres
arrangées de cette manière avec des chiffres
correfpondans au nombre de demi-pouces
qui expriment chaque lettre :

nr vqkiomhf t
1 2 3 4 5 67 8 9 10 ii 12,

1 ea dcbpg-.
1 6 17 18 19 20 21 22 23 24.

Au reife, cette manière d'écrire , quelque
cornpliquée qu'elle paraiffe & quelque

qu'elle foit à déchiffrer , ne ferait
cependant pas indéchiffrable pour celui qui
'1)en aurait pas la clef, c'ell-ä-dire , qui:en

 point les lettres numerotées comme
ei-deflus ;ii faudrait donc , dans une ma-
tière tres-intéreffante, convenir, avec le cor-
lefponclant, d'exprimer, à chaque mot, par

uxy
1 3 1 4 IS
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des nceuds , un certain nombre de lettreg
mutiles dont on ferait abftradion dans la

leaure.
Minn..9....rnr.nnni~211111nn~ e.enniln.ntegre,IONIIPINCUPPneergo

CHAPITRE XXV.

Deviner en apparence la penfee d'autrui.

L ES tours par lefquels on parait de-
viner la penfée d'une perfonne viennent
fort 1, propos dans une fociété oil quelqu'un
prétend que tous les tours fe font par ra-
dreffe des mains. En voici un qu'on trouve
dans Ozanam, mais auquel j'ajouterai quel-
ques eireonflances:

1 0 On prie une perfonne de penfer un
nombre : ( pour ne pas parier d'une manière
abltraite , ii efl bon de fixer les klées en
priant cene perfonnc de penfer, , par exe rn-
ple , un certain nombre de louis ) ;

dit à cene perfonne que quelqu'un de la
compagnie lui en préte autant , & on la
prie d'ajouter enfemble les deux quantités
pour en connaitre la fomme , ( ii eftä
propos de nommer la perfonne qui , Par

indinteea de ilusionismo. Fundación Juan March (Madrid 1
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la fuppofition, préte un nombre égal - au
nombre penfé , & de prier celui qui fait
le calcul d'employer toute fon attention ;
l'erreur y eft faeile pour celui qui le fait
pour la première fois, caufe qu'il eft
fon vent diflrait par des quoIibets , &c. );
3 0 on dit à la perfonne : Je_ne vous -en
préte point , mais je vous en donne dix ,
ajoutez-les à la fomme précédente ; -40 on
continue de cette manière : Donncz-en la
moitié aux pauvres & ne rappellez dans votre
efprit que l'autre moitié ; 5 0 cm ajoute :
Rendez ä monfieur ( ou à madame ) ce
que vous lui avez emprunté, & fouvenez-
vous qu'on vous en a prété - précifément au-
tant que vous , en aviez penfé ; 6° on de-
mande ä. la perfonne qui a fait le calcul,
fi elle fait bien ce qui lui refte ; elleré-
pond qu'oui ; & on lui réplique : Et moi
auffi je le fais, ii vous refle precifément le
mame nombre que je vais cacker dani-ma
main ; 70 on prencl dans fa main cinc{
pièces d'argent , & on dit ä la perfonne:
Nommez Ce qui vous refte ; elle répond

& aufli-tót on ouvre la main'pOur

mutismo. Fund3ción Juan Mara (Madrid) J
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iui montrer cinq pièces ; lä-deffus on ajoute
Enement : Je favais bien que votre réfultat
était cinq ; mais fi vous aviez penfé un tres-
grand nombre, par exemple , deux ou trois
rnillions , le réfultat aurait été beaucoup
plus grand , & je n'aurais pas eu aflz de
pièces pour en mettre dans ma main un
nombre égal à votre refte. Alors la perfonne
croyant que le refultat de ce calcul doit
étre different felón la différence du nombre

penfé , s'imagine qu'il faut connai•re ce
dernier nombre pour deviner le réfultat,
mais cette idee eft fauffe ; car, dans le

cas que nous venons de fuppofer, , quel que
foit le nombre penfé , ii ne peut jamais
refler que cinq ; en voici la raifon : La
fomme dont on donne la moitie aux pau-

vres n'eft que de deux fois le nombre penfé
Flus dix ; don e, quand les pauvres ont reçu
leür part, ii ne refte qu'une fois le nom-
bre penfé plus cinq ; or, ce nombre penfe
fe trouve retranche , quand on rend ce qui

était emprunte ; done ii ne doit refter que

On voit, par-là, qu'a efl facile de con-

lijeca de Ilusionismo. Fundación Juan March (Madiid)



--."M~11111111K

DE JARÓME SHARP. ¡73
naitre d'avance le réfultat , puifqu'il eft la
moitié du nombre donné dans la troifiéme
Partie de l'opération ; par exemple , quel
que foit le nombre penfé , le refle fera
36 ou 2, felon qu'on aura donne 72
OU o.

Nota. lo Que fi on fait le tour plu-
fieurs fois de finte, ii faut que le nombre,
donné dans la troifieme partie du calcul,
foit toujours dia‘rent ; car, fans cela, le
réfultat ferait plufieUrs fois le mérne , ce
qui pourrait étre remarqué par la compa-
gnie , & lui montrer , par-là, la marche
qu'on a fuivie.

Nota. 20 Quand on a fini les cinq pre-
Inières parties du calcul pour avoir un
téfultat , ii convicnt de ne pas le nomnier
d'abord , mais de continuer l'opération pour
la compliquer, , en difant , par exemple :
poublez ce reite, retrahchez deux ,a joutez
trois, prenez le quart, &c. On peut fuivre
Inentalement le calcul pour favoir de com-
bien le premier réfultat augmente ou di-

Cette marche irréguliére ne manque
gu'ére de dérouter les efprits pénétrans qui
v.011draient la fuivre.

•
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CHAPITRE XXVI.
Deviner le nombre de jetons qu'une perfinne

a caché dans fi main , & cela, fans lui

faire aucune queflion.

E difais un jour à quelqu'un : Monfieur,
mettez dans une main trois pièces de mon-

noie & fix dans l'autre , je devinerai dans
quelle main vous en altséz mis fix : Je vous
entends , me dit vette perfonne , vous me
ferez peut-étre doubler ou tripler le nombre

ne j'aurai dans ma main droite ; après

cela, vous me ferez augmenter ou

nüer ce double ou ce triple, en me faifant
äjouter ou fouftraire quelque nombre ; vous
me Clemanderez le refle ou la fomme,
VOUS connaitrez par-là le nombre primitif.
Vous n'y étes pas, lui répondis-je , vous
ferez le Calcul tout has, & je ne vous feral
aucune quefliOri : Mais, me repliqua-t-il
fi je fais le calcul tout has ce fera pour

vous, comme fi je n'en faifais,:point , &
ce calcul ne pourra pas vous fervir ä de-
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viner : Que vous importe ? lui dis-je, donnez-
vous un peu de patience, & vous verrez
que j'ai raifon. Alors il mit trois pieces dans
Une main & fix dans Faune, & je com-
mençai ä faire le calcul de cette manière :
I ° Dou. blez le nombre qui eft dans votre
main droite ; 20 triplez celui qui eif dans
la gauche ; 3 0 ajoutez ce dötible avec ce
triple pour en connaitre la fomme ; 40 par-
tagez cette fomme en deux parties egales,

d'une des moitiés retranchez onze ;
6° doublez le reife ; 70 ajoutez - y le
nombre trois , &c. &c.

A chaque article ii ne répondait que par
ces mots: C'efl fair; & cependant, je devinai
qu'il y avait trois pieces dans la main droire
& fix dans la gauche ; ii crut que j'avaiS
cl eviné par cas fortuit ; mais je lui obfervai
que fi, pour faire ce tour je n'avais eu
d'autre moyen qu'un heureux hafarcl , je
n 'aurais pas pu étre afiré comme je l'étais,
de ne jamais le manquer.

Pour faire ce tour , ii faut obferver, ,
I° n'y a que les cinq premières par-
lies du calcul qui foient neceffaires ,
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deux dernières étant furajoutées pour dé-

tourner un peu les perfonnes qui voudraient
deviner ; 2.0 que la quatrième 8z la cin-

quième parties de ropération ne font di-
reaement poffibles qu'en tant qu'il y a trois
pièces dans la main droite & fix dans la

gauehe ; par conféquent, fi celui qui fair
le calcul ne trouve aucune difficulté & ne
propofe aucun obflacle , on voit par - lä ,

fans lui faire aucune queflion , dans quelle
main font les trois & les fix. Mais s'il y

en a fix dans la droite & trois dans la gau-

che , alors la fomme qu'on lui dit de par-

tager dans la quatrième partie du calcul

efl 2 1 9 &. le calculateur vous obferve fou-
vent que cette fornme ne peut pas fe par-

tager fans fraaion en: deux parties égales;
vous lui répondez avec indifIérence & fans

paraitre faire beaucoup d'attention ä ce qu'il

vous dit; qu'il efl bien le maitre de partag-er

en deux parties égales avec fraaion , ou
en deux parties inégales fans fraaion.

3 0 Si, fans vous rien dire, ii partage le

nombre 2. 1 en deux parties égales, ( dix
demi ) vous pourrez ignorer jufqu'ä ce

moment

iiiii:ntorn die
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moment le nombre qu'il vient de partager,
mais la cinquieme partie de l'opération vous
tirera bientöt d'embarras ; car, quand vous
prefcrirez de retrancher i i de cette moitié
( dix & demi ) , on vous dira que c'eft
PoIlible ; vous répondrez avec négligence
ek fans paraitre faire beaucoup d'attention
ä ce qu'on vous dit, qu'il efl fort indiffe-
rent de retrancher 1IOU 9 , & vous con-

, tinuerez lé refie de l'opération , qui, ä
vérité , fera mutile pour vous faire cormaitre
ce que vous avez à deviner, , mais qui fer-
vira à égarer le calculateur dans les re-
cherches qu'il pourrait faire pour opérer
ce tour.
tesezauevem .zimmism=arensgoinaseallat2r23=Racumewgetm

CHAPITRE XXVII.

Princrp es mathénzatiques fur le piquet ehe-
val ou Part de gagner fon diner en
promenant.

J'ALL A s un jour à la campagne avec
Un de mes amis, & nous étions tous deux
4 cheval. Il me propofa, de jouer au piquet,
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& je lui répondis que je jouerais volon-

tiers .une partie quand nous ferions arrivés ;
mais, me dit - ii, nous pouvons jouer au

piquet fans cartes & fans rnettre pied
terre ; ‘comme j-e ne connaiffais pas le jeu

qu'A me propofait , il me l'expliqua , en
me difant, qu'un de nous deux prendrai

volonté un nombre quelconque depuis

un .jufqu'à dix ; que l'autre y ajouterait un
autre nombre pris également dans la dixaine
pour en avoir la fomme; que le premier

ajouterait à cette fornn-ie tel nombre qu'it

voudrait , pourvu qu'A fát toujours au-def-

fous de i ii, & que celui de nous qui, en
ajoutant ah-di alternativement , artiverait le
premier ä cent , gagnerait la partie. Les
règles de ce jeu me parurent bien íimples,
& je propofai de jouer le diner à charge

de revanche ; je nommai premierement 5 9

ii ajouta io pour avoir i 5; j'ajoutai lo pour

2voir 25 9 ii ajouta 5 polar faire 3 0 ; je

nommai 1 pour 31, & lui 7 pour 38;

moi 9 pour 4,7 & lui 9 pour 56; &
4 pour 6o, & lui 7 pour 67 ; & mol 3

pour 7Q,	 lui 8 pour 78 ;	 moi
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O, & lui 9 pour 89. Dès ce moment, je

compris, fins huir la partie, que j'avais perdu;
car, dis-je en moi-méme, fi j'ajoute 1 pour
90, ii ajoutera Jo pour faire loo; & fi.
ajoute zo pour 99, il aura zoo en ajou-

tant i ; en un mot, quel nombre que je
choififfe , il n'aura qu'a ajouter ce qui man-
que ,pour finir la partie & la gagner.

robfervai done que l'efientiel confiftait
ä s'emparer du nombre 89, je demandai
na revanche , mais mon adverfaire arriva

le premier à 78, je m'apperçus alors que
j'aurais autant de dificulté à attraper 89
que j'en avais cu auparavant à attraper le
nombre zoo ; je commençai une troifième
Partie en me propofant de parvenir rnoi-
rnéme le premier au nombre 73 , pour
paffer de-là à 89 & puis à loo; Mais dans
cene autre partie , mon adverfaire arriva
le premier au nombre 67; j'ajoutai pour
68, & ii ajouta zo pour 78. fe m'apperos
alors que mon adverfaire avait une marche
süre & je m'appliquai à la trouver, , au heu
de rifc[u.er une quatrième partie.

Je découvris , en y réflé.chiffant, que les
M
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nombres dont il fallait s'emparer pour étre

'siûr de gagner, , étaient ceux-ci pris datis

uri ordre retrograde.

8 9978 9 679 5 6 9 459 34, 23912,1.

Réfiéchiffant (nfuite fur la nature de ce

jeu , je fis des decouvertes qui me fervi-

rent à gagner ma revanche.
`Fobfervai d'abord que les nombres

MILIS I 5 12, 23 9 34 9 &c. pris dans leur

ordre naturel , forment une progreffion arith-

métique dont la différence eft i 1, c'efl-ä-dire,

que chaque terme furpaffe celui qui le pr é

-cede du nombre i i ; je vis, en fecond

lieu, que tous ces nombres, à l'exceptiou

du premier , font compofes de deux cluffres
différens , dont le fecond furpaffe le pr e

-mier ¿'une unité. robfervai 3 0 que CeS

rnémes nombres furpaffent ch:cun d'une
unité feulement les nombres fuivans coni-
pols. chacun de deux chiffres égaux.

11,22, 33544,55966,77, 88,99e

Cette dernière remarque me parut

pour foulager la mémoire ; car; dis-je

moi-mérne , je prendrai toujóurs
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An-Aelfus de zo le nombre 22 ,

I	 I

plus r
33 +	 13O—

40 ---- 44-, +	 1

+	  50 55
	  6o

70

66,

77,

--1-

8o ------- $S,

9 0 ------ 99) ±
j 'obfervai encore que toutes ces fommes par-
tielles dont il fallait s'emparer & le nombre
100 Ini-rnerne , ne font autre chofe que des

multiples de lt augmentés d'un., & que
le nombre ji n'eff Ini-méme que le plus
grand nombre partidl o augmenté d'un.

neliant de bien retenir ce principe, &
voulant clécouvrir une régle générale pour-
pouvoir varier ce jeu t l'infini , & pour-
Pouvoir , ä mon tour, embarraffer mon
adverfaire , je fuppofai qu'on voulút jouer
la partie en 5 0 points & que le nombre
Pattiel ne püt pas étre plus fort que 7,•,
apperçus. bientót que, pur gagner cette

Partie , les nombres dont il fallait s'emparer
etaient dans un ordre rétrograde 501 42,
34, 26, 18, J0, z. Je vis done queces noin7
bres pris dans leur ordre nature' &akut

M 3.
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2. ¿gal t g , multipliépar o, plus I

o	 8,	 X	 1,	 2

1 8	 8,	 X	 2,
X	 32 6	 8 ,

34 =8 ,,	 X	 4,
42	 ,	 x	 ,
50 zz- .-=	 8, 	 X	 6,	 2

, que les nombres dont il faut

s'emparer dans ce cas, ne font autre chofe

que des mUltiplcs de 8 augmentés de
& que le nombre 8 , dont ii faut prencire

les multiples, n'ell lui nulme que le nom-

l;re partiel 7 augmenté de l'unité.

Ce principe particulier comparé avec le
premier qui prefcrit de prendre les multi-

ples de ii plus un pour arriver à to()

me .fit découvrir une règle généraliflime que
j'exprimai de cette manière.

En variant à rinfini le nombre partiel

qu'on convient d'ajouter pour avoir des

totaux particuliers , & quel que foit le nom-
bre de points auquel ii faut parvenir pour
gagner la partie , il faut divifer la forn me

totale de ces points par le plus fort nom-

bre partid l augmenté d'un les multiples de

illk'oteca de ilusionismo. Fundación Juan March (Madrid)
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te nombre partiel augmenté d'un , étant
eux-m "emes augmentés du reife de cene divi,
fion feront précifément les nombres dont
faut s'emparer pour gagner la partie.

Application de cene regle.

Je fuppore qu'on joue la partie en r3-4
points à ne pas aTouter plus de I z,. je di-
vife 1 3 4 par 12 plus i, c'efl-ä-dire y par.

, le quoticnt efl ro & le 1-ifie 4; de-
lä je eonclus que les nombres , dont ii faut
s'emparer pour gagner la partie font
inultipies d'e 1 3 augmentés de 4 , favoir.;

4 égal 1 3 ,	 multiplié par o,	 plus 4.
13,.
1-3 ,

1;,.

X

X

X

"1",

2; 3

3.4

4-	 4
+

7
3.0

¡3,. 4 >.5 6
69 13, X 5, +
Si 13 > X 6', ± 4

13, X 7, + 495
loS =_—____- 13 , X 8, + 4.
I 2. / , 13', X 9,>

ao,
± 4
4-	 4134 ----,==

Quand je connus la marche générale
& le moyen de gagner dans tous les cas,
1 e- demandai ma revanche. Mon adverfaire

M
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qui ne foupçonnait ins la découverte que

je venais de faire, foufcrivit à ma propo-

fition. Nous jouämes d'abord la, partie en

ioo à ne pas paffer 1 o ; & comme il

permit, en commençant la partie, de m'em-

parer des nombres r z, z3 ,4 , efpérant que

je ne fuivrais point la progreffion qu'a

croyait m'étre inconnue , il fe trouva fruflré

de fon efpérance , 8z comprit bien que
j'avais découvert fon fecret.

Alors je lui dis que, pour rendre la partie

plus égale , & la faire dépendre abfolurpent

du ,hafard , nous pouvions la jouer en un

plus grand nombre de points & varier

nombre partiel à chaque partie , afin qU'au-

cun de nous deux ne , ptit connaitre d'avance

la progreflion qu'il faudrait fuivre pour ga-

gner. II accepta ce parti , & perdit quatre

parties de fuite , ne fachant pas que j'avais

un . moyen de connaitre , en un inflant

cene progreffion.
Tel croit embourber autruij , hui fou-

vent s'embourbe lui-méme.
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CHAPITRE XXVIII.
Vivers tours joués en Angleterre. Avis aux

Frantais qui vont Londres. Moyen fan-
_ ple de prendre le loup vivant.

LANGLETERRE eft un féjour délicieux 9

difent quelques enthoufiaftes. La liberté
bannie du continent , s'efl réfugiée dans
cette ile•fortunée ; c'eft- lä que l'homme
jouit de toute fa dignité , eft
permis au fage de peder & de critiquer
fans danger les vices des grands , paree
qu'on n'y craint que Dieu & la loi. La
liberté de la prefre procluit tous les jours
ime maffe de lumieres contre laquelle le
charlaianifme vient échouer. Les anaufemens
frivoles y font auffi rares que les oppreffions,
paree que la raifon , la juflice 8z l'humaL
nité y jouifint de tous leurs droits.

La médaille eft affurément fort belle de
ce cóté-lä ; voyons le revers

II eft bien vrai que les Anglais font libres
jufqu'à un certain point ; mais la liberté de
la canaille forme fouvent chez eux le fup-
plice des honnetes gens 	 eft faux qu'en

oni.5ino.Dutdación Juan Mara (Madrid)
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Angleterre on ne craigne que Dieu & tä

loi car on y craint , comme ailleurs

les procurcurs & les clérours de la chicane ;

, plus qu'en aucun heu de la terre , les.

filoux les efcrocs & les voleurs. La li-

berté. • de la preffe n'efi pas touiours favo-

rable aux fciences & funefie aux charlaran 5,.

car eile fett fouvent ä propager des pré-

jugés & à étayer des erreurs. Si li frivo-

lité ell un peu moins k la mode à. Londres

qu% Paris, cela ne vient pas de ce que

rAnglais eft plus raifonnable, mais feule-

matt de ce qu'il eft rnoins gai, & par cort-

féquent moins heureux que . le Patifien.

Cependant faut convenir que leg

Anglais jouiffent , en général, ¿'une efp,ce•

de fatisfadion qui eft un effet de leurs oc-

cupations utiles ; jis font plus laborieux

plus induflricux que les autres peuples,

mais leur indarie efl un effet du befoim

81. des circonfiances , comme leur penchant

pour la navigat'on fl un effet de, leur po-.

faion dans l'océan ; huit millions d'hommes

qui, en fat de gu_rre 8z de commetce , veu..
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eher la balance en leur faveur contra
vingt - cleux millions , font néceffairement
obligés d'avoir beaucoup plus d'adivité ;
mais le bien général d'une nation réfultant
d'une combinaifon de biens & de maux
particuliers , comme la beauté d'un ta.bleau
téfulre du mélange des jours & des ombres,
ne pourrait-on pas dire que, fi la nation
anglaife a plus d'énergie que les autres
nations , cela vient ,,peut étre, de ce qu'elle
poffecle , à un plus haut degré, toure forte
de vertus & de vices ?

Je pourrais citer plufieurs excmples
l'appui de cette opinion ; mais je 'iens à
mon fujet.

Il n'y avait pas trois jours que j'étais
arrivé à Londres lorfque je reçus plufieurs
de ces avis in-iprimés , d.ans lefquels les
charlatans comptent des menfonges pour
de l'argent. Parmi ces avis, je diftinguai
celui-ci dont j'ai confervé l'original :

Mrs Newton, N° 13 Ste
Arin s-court die third cloor
from Warclour-Street Soho

one pair of ftairs.
Begs leave to inform die

Public in general that after

Madame Newton, demeu-
rant dans la cour Ste-Anne,
No 13, la troifième porte
en entrant par wardour
Street 'Soho , au prernier,,
demande la permiflion
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many years flucly has ob-
tained a perfed knowledge
in the moit noble art of af-
trology by whichtheskilfull
artift rnay difcover any prin-
cipie event patt prefent or
to come which jwill refolve
in all lawfull queflions. At2
tendance frorn min theinor-
ning till 9 in the evening.

/V. B. Nat'vities calcula-
ted in the moff correded
manner.

Printed by C Hood Noit
turnagain-lane Snow-hill.

CILE

d'informer le public , qu'a;
pres une étude de plufieurs
années , elle a acquis une
connaiffance parfaite du plus
nOble de tous les arts
trologie judiciaire ) par le
moyen (hupe] cette artifte
incomparable peut clécou
vrir tous les évenemens paf-
fes, ptefens & à venir, en
répondant t toute forte de
queftionslégales. On la trou-
ve chez elle depuis to heures
du matin jufqu'a 9 heures
du roll'-.

N. B. Par fes calculs elle
tire l'horofcope de la ma-
niére la plus correde.

Impri mé par C Hood, 1\i'ir
claus le cul-de-fac de Snowl
Hill.

Je renvoie mes leaeurs .pour la réfuta-
tion . de cet avertiffement au premier cha,

pitre du Teflament de Arbne Skarp ; je
remarquenli feulement id i qu'une pareille
publication ( nonobilant la liberté de la
preffe ) eff contraire aux loix ,raäne
l'Angleterre ; mais.la liberté dégdnérant en

licence , rnéprife des loix à l'exécution def
quelles les magifirats ne veillent point affez,
gz: je ne crois pas qu'il. y ait de contrée fur

le continent , où lo charlatanifme ofe
montrer avec autant d'auclace.
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ravais à peine reçu ce billet , que je
'vis la populace fe porter en foule vers une
.placepublique ( Red ly on fquare) oü deux
hornmes fe difaient les injures les plus grof-
fiéres accompagnéessde quelques coups de
poing ; jis e donnaient de bonnes gour-
madas, tandis qu'un troifième qui leur par
lait d'une voix de tonnerre , cherchait ä les
mettre d'accord ; la, foule augmentait ä cha-
que inftant ; les plus curieux fendaient la
preffe pour arriver jufqu'au heu de la fcéne ,
8\z les filoux profitaient de l'occafion pour

•fouiller dans les poches : cette dernière cir-
conftance peut arriver dans tous les pays;
mais Londres eft peut-äre la feule ville du
monde oü deux coquins faffent femblant
de fe battre ä outrance , pour procurer aux
filoux , dont jis font les compères , l'occa-
fion d'exercer leur induftrie.
• Quelques jours après, il y eut dans Hi-
depark , près de Londres , un duel dont
on parla bcaucoup. Deux jeunes gens s'é-
tant tranfportés fur le pré , chacun avec
dettx piftolets, & s'étant places ä la.diftance
de dix pieds , en préfence d'un grand nom-

It jo	 dacio	 iMarc1tMathid',
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bre de térnoins , celui qui fe difait in-

fulté par l'autre , tira le premier fur fon
adverfaire & manqua fon coup ; l'aggref-
feur fuppofé tira fon coup & manqua de
métne ; auffi-tät le premier tira pour la fe-

conde fois ; la balle ne toucha pas l'aggref-
feur lui-rnéme , mais elle donna contre le
piolet qu'il tenait à la main 8z tomba

terre bien applatie ; alors celui- ci tira fon
piffolet en Pair, en difant, qu'il ne voulait
plus fe battre contre un fi brave adverfaire.

Tout le monde admirait fon courage 8z fa
générofité ; rnais voici ce que la gazette
rnarqua le lendemain :

Deux faux braves ont fait femblant de

» fe battre hier pour fe faire une réputation
» de bravoure ; les piflolets n'étaient char-
» ges qu'à poudre , 	 la balle qui eft tom-
» bée aux pieds d'un des combattans a été
» jettée à terre par lui-méme , dans l'inflant
» oü l'autre tirait fon coup poffiche. II y a
» déjà quelque tems que ce tour efl ufé;

» ii eft étonnant qu'on n'en invente pas un

autre ».
Voici quelques autres articles de la mérne

gazette ,.concernant les voleurs

•
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« Hier au foir, , comme M. 13i own , né-

e, gociant de la cité, allait , dans fa voi-
» ture , de Londres a Hammerfmith , ii fut
» arrété, avant le coucher du foleil , par un

voleur ä cheval qui lui vola fa montre
» avec 26 guinées & les boucleS de fes
» fouliers ».

« Le méme jour, , ä onze heures du foir,
» M. Wilfon rentrait chez lui dans Lin-
» colns-Inn-Fields, près l'hótel de M. l'am-
• baffadeur de Sardaigne , lorfqu'un voleur
» ä pied , qui l'avait fuivi depuis le Hay-
» market ( le marché au foin ) lui enleva
» fon chapeau. M. Wilfon cria au volear,

& la fentinelle de nuit accourut pour
» arréter le dróle ; mais celui-ci renverfa le

vieillard décrépit , & s'enfuit en faden
» les plus horribles imprécations ».

« Le jeune homme qui a pris la fuite avec
» la fervante de la maifon, après avoir en-
» levé beaucoup d'argent & de marchandife
" de la boutique de fon pere , eil prié
» très -infiamment de revenir ; ii fera reçu
" avec la plus grande tendreffe , & jamais
» on ne lui parlera de fa faute ».

On ne fait pas encore pourquoi les trOiS

usfonisMo. Andación Juan March (Madrid)
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» jeunes gens de la ruc d'Oxfort fe fent
penclus ; ii n'y a pas apparence que ce

» fott de rnifère , puifqu'on a trouve beau-
>, coup d'or dans leurs poches ».

« Des efcrocs fe font avifés hier _d'un
» tour bien hardi ; jis ont fait imprimer une

fauffe gazette de la cour qu'ils ont fait

» diftribuer, , à la häte , dans la cité, & dans
» laquelle jis racontaient de fauffes nouvelles

» fur la guerre & le commerce ; plufteurs
,» négocians qui ont fait des affaires en con-

» fequence , ont perdu des fommes extra-

» ordinaires
44 Celui des gardes qui a volé l'autre jour

» avec effradion dans la méme rue oü

» aurait dü étre en fentinelle , efi un des
» vingt-trois qu'on doit pendre rnercredi pro-
» chain ; c'eft le frère de cette femme qui
» fe précipita avec fon enfant du haut du

» pont de Black-Friars dans la Tamife
« L'induftrie des voleurs fe perfeaionne

» de plus en plus ; jis fe promènent le jour
» dans les rues Mur remarquer les maifons
», dont les fenétres font fermées, & diflin-

» guer par-1i cenes dont les mitres font
ola
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'» la campagne. Lorfqu'ils veulent s'aflUrer
» qu'il n'y a aucun gardien en dedans , jis
>> paffent le fair & placent adroitement une
» petite cheville entre le mir & la porte;
»fi, deux ou rrois jours après , la cheville
» point tombée ä terre , jis concluent
>> de-lä que la porte n'a pas été ouverre ,
» & que la maifon eft inhabitée : alors jis
» font un trou ä la porte avec une groffe
» vrille faifant entrer dans ce trou une
.>> fcie en forme de couteau , jis fcient
.» adroitement la porte, pour en enlever un
"petit quarré de bois & farmer un trou par
• lequel ils puifrent s'introduire. Quand ils
» font entrés, jis ferment le trau en y ap-
» pliquant le mame morceau de bois, afin
"que. la garde n'apperçoive , en paffant,
» aucune ouverture, ta.ndis qu'ils font main
» }mire fur la vaiffelle & la bijouterie »..

Ii y a des perfonnes qui, pour obvier
cet inconvénient , font doubler leurs por-

tes en fer, & qui, pour empecher les vo-
leurs d'entrer par la fenétre avec une échelle,
Y. font adapter des fonnetes ou des cordes
qui aboutiffent au battant d'uno cloche

OltiSMO . Fundación Juan March (Madrid)
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haut de la rnaifon ; .mais les voletes- qui

favent qu'on prend contre,ewt zetre pr>"

-caution, font quelquefois un trou au mur

pour entrer par cet endroit fans inçure

les cloches	 branle ; ceci arrive ,

vérité. , bien rarement ; mais on en ,a vu

plufieurs exempleS b.& Fon connait des bour-

geois qui ,, :Po r y remédierel
alternativernent leurs domeftiques quand jls
en ont , fous 14 garde defquelp puiírent
s'endormir. utres placent da.rehiversep-

droits de leur , maifon des fufilA.,des pif-

tolets qui, par des corij0ns £4 1 zenvgj 9

.partent d'eux-mAmes fur tes:volel2r> , quand

ils eiraient d'okivrir des bureatyt ez des ar-„,,,)
moir, gs I .e. 45 • 

V17191),.
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Un -marchand de Londres s'eveilla une

fluir en )fuifaut, tant par- le bruit d'un fufil
qui partir de cette maniere , que par les
témiffernens -gz: les irnprecations d'un yo-

leur 1;ieffe ä-inort ; fe leva en cliiigence
our crier Êia g-a-i-di;2L'efpérant que par

-Taveu	 pourrait au rntSins
connaitr' les coMplices rifais il'.fut bien

-IiiipiWcte' lifoir que fek'Cainarades l'empor-
ta'ierit äleec preCipitáti6ri pour n'étre .pas

-'décotii)ertS.

It'JNY2ais . en .e6iiä affez iionr les volenrs,
fei'?éribrah atix charlaiäns: Tous ceux qui

4f6rit à Londies' n'appartieiiiient pas au corps
delt thdédine ou de liirurgie ; ii en
efl un grand nombre de la claffe des mar-
lendS--; thäŠ il y- en a beaucoup plus

1
f encore parmi les foi-difanr, gens de lettres.
;Pans cette derniere dale il y en a un
,Aui a . fait une fortune , irnsnielife, quoiele,

ncla s le fait 11 ne fache ni lire ni ecrire;
Oe vais raconter fon hifloire en deux moiS:

Nigaudin, natif des envircins
Nera4	 iérae"--át de Bergerac, etait

eiarVend ä l'äge de singt ans fans avoir
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rien appris , excepté à faire des fouliers

un jour qu'il paffait dans un bois , ii trouva

un loup vivant pris à un piège. Ce piège

était fait avec des pieux plantés ä terre

un demi-pied de diitance , & formant deux

cercles concentriques ; vers les poinrs A C,

était une ouverture	 une porte A D, qui

tournait fur fon pivot au point A ; au cen-

tre B était un pieu auquel on avait attaché
un mouton. Cet animal, par fon bèlement ,

avait attiré le loup , qui, voyant fa proie

ä travers la grille formée par les pieux ,

était.entr é par la porte A C, s'était porté

Vers les poi.nts 1 K. pour chercher 'un paf-

fge jufqu'au mouton ;& , parvenu au point

avait fermé lui-mème la porte A D,

fig. 4 6 . ;12.—,1132ene'rraeT

9 0

LIG
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Nigaudin admirant cette invention comme
une merveille , quoiqu'elle ne foit qu'ingé-
nieufe , s'imagina qu'elle pourrait lui fervir

gagner de l'argent dans un pays lointain
oil le fecret ne ferait pas connu ; ii avait
entendu dire que les Anglais étaient un
peu ours , & ii conclud 'cle-lä qu'il était
en état de leur donner des leçons clans l'art
de prendre les loups ; ji partit done pour
l'Angleterre , fans favoir qu'il reffemblait
1'1 un tailleur de pierre qui va chercher de
l'ouvrage dans un pays oü les inaifons font
de brique ; quand ii arriva clans cette ile
il y avait deja long-tems que les loups en
avaient été chaffés ; c'eft pourquoi ii ne
.put tirer aucun parti de fon fecret: en corr,
penfation , ii s'acquitta , penclant quelque-

-tems, du rnétier de porte-faix & cela avec
quelque dillindion , paree que la nature
l'avait cloué de bras vigouretlx &r larges
épaules; quelques dori-leftiques Anglais, au-
'pres defquels ii eut occalion de s'introduire
rentenciant parler un baragonin
gible pour eux , & fachant qu'irvenait des
.c6tes cle France , crurent qu'il parlait flan,

N 3•
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çais , & le prièrent de leur enfeigner cede

langue ; Nigaudin , qui était arnbitieux,
accepta la propofition , & devine ou crur

devenir maitre de langue fratiçaife -;ii ne'

favait que le patois des erneons cde Ber-

gerac , & ii enfeigmilt , lan gue: queon parle
äla cour de Verfailles. 11 avait déjä
quelque tenis cine Nigaudin etair'.z-maitre
längues, lorfqu'ii ini-arriva une, kitezmilanci:
favorable ; ( car	 nefit pak fotrtene fang

etre u peu favtitif4 par les circonflances

eiv de fes anciens élèves aylietuAccafiolz:
de t'aire un voyage en france3:eidE34edelZ
bOtiner en Gafcogne , dit à fes arnis z luarict

drui 'de retout% Londres , que feg: cama'.

rádes de vo3`rage -ne fachanepoinr paria,

français ,	 pas eu pills2‘d'agtément
France,	 eutrent-,gte ftnirds 8t

rnued rnais q1bi, grä-t'e IMIP>igaudie;

avait eté en etdde"demand'erAtt pain

du vin , & Mérile-d!entrer eittrtonverfation

ee les hótefles41atig; tous 1es cabarets de
Bordeaux Sz deSayonne. Ceci fit le plus
grand lionneur ànotremaître de langues
1ui procura de neuveaux éléves parral la

•L I • a	 2 _ TI • •
	 Fundación  ur uu-sturusmu.  	istaxxn niadlnu1
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valetaille de Londres ; on le fétait à l'envi,
paree gel ne s'était pas encore avité de

méprifer fes fupériturs & fes égaux ; u était
encore ce-qu'on appelle w pauvre diable,
ez un -bon enfant.	 ,

:-, I,Tout,béte , qtfit:érah	 t7és-prul
demmenr de prendre . 'fecrettement
maitrepour appretlare,	 4r_ive,

parvint á la vérité à épeller.paftablelp,en,t,
e& á former fes, I ttres tant-bien que real ..1-;

rnais jamais apprendre Vorthogra7„
phe'ni les fu-égles de la fyntaxe. Çependan
it,rfe poufa) peu-à-peut dans fa carriéree
1.1z parvint-á enfeigner des valet)2.Ie-charn-
breir Ott‘s, prétend •méme qu'ilt t admis,
ehez une elaitrefre de penfion , pour mon-
trer-à deleunes demoifelles à. faire tourner

globe célefte, & pour- leur enfeigner
4a..c.atalOpeees duze fignes- idu Zodiaque.,
Ce :point, de fon biftoirewa lunpeut invrai-
fernblebleprnais il'n'eftpas.mcdus vrai , pare

Londres „.40,_ inaitreffes 4e

penfion	 ,choififfent des ,Anaitres d7aftro
¡oimie'comme„ un avepgle achétte de

Vonguer,t pour les Jeux e d'aprks l'éloge.
N4,
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pompeux que le charlata.n s'avife d'en

faire.
Lorfque Jean-Gilles Nigaudin eut gagné

une certaine fomme , ii apprit qu'un maitre
de peiltim voulait vendre fon école , &

fe mit en téte de faire lui- méme cette

acquifition ; en vain on lui obferva .que ,
pour étre maitre d'une école principale,
était convenable de favoir quelques mots
kuins ; ii répondit ( en parlant de fon

pere ,..fans le nommer ) qu'il avait connu
autrefoi un cordonnier qui avait fait fon
état pendant vingt ans fans favoir faire de

fouliers 3 ';' .avait , dir-il, des , garçons pou'

faire foriuvrage', & ii n'avait autre chofe

ä faire':qu'a fournir du cuir & embourfer

les profits.
- Cette raifon qui fembla fort mauvaife

au premier aborcl , parut excellente quand
elle fidappuyée de cinquante louis fonnans,
que le fieur Nigaudin offrit .de furplus pour

&artet' ifes concurrens ; loríqu'il fut en pof-

feffion , ii fit annoncer dans toutes les
gazettes , que fon école était une. veritable
academie françaife pour les jeunes gentils

ieeca de Ilusionjsmo.Fundación Juan March _:zadzid)
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hommes ; qu'outre le grec & le latin , on
Y enfeignait le frangais grammaticalement,
& la navigation par les mathematiques, &c.
Les Anglais fachant qu'il était défendu aux
eleves de cette école de palier anglais, cru-
rent que c'était la feule où on pûr apprendre

parler courarnment la langue franyife ; ils
ne firent pas attention que les fous-maitres
de 'cene école étaient tous fuiffes , gafcons
ou favoyards ,& que, quoiqu'U fe préfentät
de .temps en temps des gens de lettres pour
occuper ces fortes de places, le fieur Ni-
gaudin donnait toujours la préférence à des
tailleurs & -à des perruquiers , parce
étaient monis exigens fur leur falairc.
répuration de Nigaudin fe foutint Fendant
quelque teIllpS à force de menfonges im-
primes .dans la gazette; ii et jufqu'a cent-
quarante ecoliers qui, à caufe du tour de
häton , payait chacun plus de foixante louis
par année. La fortune le rendit infolent ,
du haut de fon carroffe ii jettait des regards
clédaigneux fu r le merite qui était à pied.
bes gens qu'il s'était avifé de méprifer, , le
fonclerent fur fes qualités perfonneiles, &



Cont.citr
ne trouverent en qu'un fQt quien qu'Al

impofe à des imprudens. Dés ce morneni

fa réputation 8z fon école alierent en dé-

cadene.e mais Jean-Gines Nigauclin , à co,

la fortune a.vait debouChe l'efprif endurci

le cceur, , fe confol',en difant: ai'agni

partie double qu'importe qué faje Firé les

dils pourvu que ceux qui oni pAu ne iné
fizifint pas rendfç.rarsent.di».)	 MV1:3121r)r,

2 '6 ni= 151 9b

Ii010 9.trriag

1:1()\a'

-.....nemariii~e~ratespirreeemoresimuleMeenmlergae

1.13 S9') Cg l,	4‘t.	 2;/.11
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CYH:APJTRE XXIX.
Aleei; _fiele Tour exprimir, avec la ma-

1'7
diine eZedri9ue , le inouvement de . la.„ .	 „
terie autourdu fileil	 ce/ui de la
autour,de la terre.

A. L'EXTRÉMITÉ du conduaeur A, adaptez
une pointe de fer ou de cuivre A B; cette
pointe doit étre viirée au condudeur, , &
avoir une direetion pe_rpendiculaire,fig. 47;

l'extrémité B, porez en équilibre une
longue aiguille de fer ou de cuivre D, C,

recourbée en C, portant d'un cóté le

_
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globe D attaché raiguille prs point
d'appui B , & de raufte c6té les deux

globes G,E qui, quoique trés-petits, feront
.en équilibre av. ec le globe D , comme

• étant beaucoup plus éloignés	 point d'ap-

pui ; le globe G fera lui- méme en &Ni-

libre avec le globe	 par la méme raifon.
La -machine étant ainfi difpofée , fi
tourne le plateau eleariique , le fluide s'é-

chappera par les pointes , 1, par ce

moyen le globe D exprimant le foleil

tournera autour du point d'appui • B , comme

fait le foleil autour du centre de gravíté
de notre fyfléme planétaire , tatulis que le

globe G qui repréfente la Lune , tournera
autour du globe F qui repréfente la T eire ,

& que le globe F tournera lui-rnine au-

tour du 2-, lobe D.
Nota. Que fans les pointes R , ces

lobes feraient iminobiles , & que les globes
G F doivent étre trés-légers , afin que le

frottement au .point E étant beaucoup moin-
dre qu'au point , ces deux globes tourneüt
environ clouze. fois plus vite que le globe

D.
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Cette machine peut donner une légere
idee du mouvement de la Lune , de la
Terre & du Soleil ; nous verrons dans le
Chapitre fuivant jufqu'a quel point cene
idee manque de précifion.

CHAP1TRE XXX.
Atare machine pour exprinzer, , d'une ma-

ni&e brillante , fur un grand the'atre ,
mouvenzent refpedif des'- plantes dans le
.fyffinze de Copernic.

CETTE machine qui a été conftruite
Londres d'aprés mes deffins , repréfente le
fyfléme folaire dans un efpace de dix-
huit pieds de diamétre ,fig. 48.

_-de llmiQuismo.FundaciónJuar T-' (Madrid)
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Le Soleil était exprimé par un glübe

radieux A, de trois pieds de lcirsQliférece y

tournant fur lui - méme en ,27.,fec4n4e 7

pour ex primer le monvemer4. 41;,: f91e«14r
fon centre en 27 jours.

Le petit glo.,be,,,..ILIQuinauLautour du
globe A dans l'egiuc d'envirork- un4 minute
& dernie, ex,prüna4 re mouvement ,:,.e Mer-, A
cure autourJu.'	olell en 3 mois. L

La planete de Vénus plus grciffe que

Mercure, était exprimée par Je 41obe C
qui tonrnait en trois minuteeet n ie.

Le glohe I foürnant autour du lobe T
I

cn /8 fecondes, tandis que le globeT tour-

nait en fix rninutes autour du gl4be A,
exprirnait le mouvement delizhiii4 autour
de la Terre ., tandis que ellte7crie meut
autour du,Sola.,

Enfin , les gfobes G, 11, K, tournait
dans l'efpace de i z minutes, de., I miarts

-	 -1.9:ii	 L

d'heure Sz de yg,i,› heures , , pour exprimer

le mouvement lefEedif des,¡?,14e,g›; ,:cle.	 „	 .	 ,._
Mars, de Jupiter & de Saturge.,

Quelques7une _des &Oil-es ,f4es étaient

marquées aux_r quatre coins te119,etait la

hlinIkn..-,



49xf

1§15t1.19V

21CLit

.rg zeig
51	 'k•

DEJME SH ARP.P. 170

vue en face :"Pour donner
abreiiiie . idée du méchanifine qui pro-

.	 mouvemens; nous allons la
2 sei'finer'ig de profil , fig. 49.

En tournaut. la _manivelle A B en, 2.
feCorides,la corde F G toumant iutour

: ty/iridre • B E faifaittourner en riiirne
reinpS le globe folaire G H.; adapré'ä‘
cylinctié -creux 8z mobile fu; le.cylitìçe

,.r Ximmobile 1"-X,	 .1

La' ccif.de O P fadait toiárner un 'autre
. cylindre- Creux mais cOrnme .ce cylindre

de ilusionismo. Fundación Juan March (Madrid':
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creux était d'un diamètre une fois & demie
plus grand que le cylindre B E fur lequel la
corcle fe dévidait, le cylindre creux tournait
une fois & demie plus lentement que le cy-

lindre B E, 8z par conféquent le globe

Q attaché à ce cylindre creux & repré-
fentant Mercure, ne pouvait faire fon tour
que dans l'apace d'une minute & clernie.

Par une raifon fernblable , le globe R

repréfentant Venus, ne devait faire fon tour

que dans l'efpacé de trois minutes & demie.

La corde U X faifait tourner - autour

du cylindre immobile la Lune f 8z la

Terre T, attachées 21 la mérne rbue
au méme cylindre creux ; mais poúr favoir

cormnent la Terre tournant autour du Soleil)

pouvait en méme temps avoir un mouve-
ment de rotation fur fon centre, tandis -quo

la Lune tournait autour de la , terre , ii faut

obferver que la Lune S tenait elle-rnéme
ä un c-y-lindre creux Y mis en mouventent
de rotation par un cordon particulier Y Z

& que la Terre	 recevait le mauvetrient

de rotation par le cordon 6 , 7, attaché d'une

part au cylindre creux	 mobile 6,	 fe
déviclant
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dévidant de l'autre eóté fur le cylindre
immobile 7.

Les trois autres globes étaient mis en.
mouvement par le méme moyen ; on voit
que ces globes étaient plus éloignés les uns
riue les artres de la toile tranfparente ,
travers laquelle on les regardait en face ;
mais cette dieérence n'était point fenfible,
eu égard ä la difiance-des fpeEtatetirs. Au
teile ces globes n'étaient tels qu'en pein-
ture,car c'étaient des cercles de carton peint,
decoupé demi- tranfparent. Jis étaient
éclairés par derriére avec des lampions
fufpendus 'au earton , de manière que le
eartc.)n pouvait nurner lui-rnéme fans ren,
verter les lampions.

Les A nglais fe tranfportaient en foule chez
le propriétaire de cette machine pour la
voir ; les demi-favans la regardaient comme
tres-inftruäive, & les gens infiruits croyaient
avec raifon , qu'elle pouvait infpirer des
Préjugés : Cette machine difaienr-ils , efb
d'autant plus propre à incuiquer des erreurs

les apparences célefles ,
le mouvement réel des planeres ; eile

o

Buslonisla°. undanon Juan March (Madn.
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n'exprime pas les apparences , puifqu'on n'y

voit jamais les planètes retrogrades ou fta-
tionnaires , comme on les voit dans le ciel,
& puifque le foleil femble parcourir les
douze fignes du zodiaque clans le ciel ,

tandis que dans la machine i ne fe meut

qüe fur fon centre. Elle n'ex prime pas non
plus le rnouvement réel des planetes , puif-
qu'elles fe meuvent réellement dans des
ellipfes excentriques , tandis que des cercles
prefque concentriques font décrits par les
globes de la ma.chine ; d'une autre part, les

globes de la rnachine femblent - fe mouvoir

fur le méme plan, & fe n-ieuvent réelle-
ment fur des plans paralleles , tanclis que
les planetes parcourent dans le del, des
orbites qui fe coupent fur différentes lignes
& fous différens angles; ajoutez à cela que

les globes de la machine ont un móüvement
uniforme que les planetes dont pas , &
que d'ailleurs , les diflances & les gran-
deurs refpedives des planètes ne font pas
exprimées dans la machine , car ii aurair

fallu , pour cela, faire le foleil & la terre

extraordinairemen t petits, 8z, pour ainfi dire

1)lioteca Tlusióni	 Fundación Juan 31aprh (3/lad/id)



E HR(.)ME SHARP. 21i
invifibles, eu égard aux orbites de Mars,
de Jupiter & de Saturne , ou faire la ma-
chine extraordinairemen t grande, pour don-
ner aux orbites de ces derdéres planétes
l'étendue refpedive qu'elles ont dans le
ciel '; une pareille machine ne peut clOnc
plaire . qu'aux fpedateurs vulgaires , mais
ils font en grand nombre ; cependant ii faut
convenir que l'Angleterre eft le pays du
monde oir l'afironomie efl le plus en hon-
neur, , & qui ahnde le plus en excellens
connaiffeurs dans cene partie.

0 z
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CHAPITRE XXXI.

Moyen élecirique pour expri mer fiulement le

nzouvement diurne de la terre(‘-s. dge de la

¡une avec fis phafis , fig. 5 0.

911111 11111111111111111111111111111111 11111111111111101M1111111 I 1111111111111

A eft la plalche horiicntale fur laquelle

eft porée toute la machine , & B la grande

roue avec 18 ailes ou palettes mifes en

mouvement par le courant learique fur
l'axe de cette roue eft un pignon C huit
ailes pour tourner la roue E de 32 dents;

L'axe de cette derniére roue porte un piT

gnori G de 8 ailes pour tourner la royo

Ilerein.iceetn nemleriAlt _1111,+, Te• ,..- 11 (11.1ede-;£11
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Ii de 5 9 dents, qui fera une fois le tour,
tandis quela grande roue en fera 29& demi.
Un petit globe creux D repréfentandaterre
avec fes méridiens , l'équateur, , les tropiques
& les cercles polaires , ell pof au haut de
laxe de la grande roue A;& fur le mérne axe
ea une aiguille E qui tourne autourd'un petit
cadran clivifé en 24 heures, tanclis que la
terre • D tourn e. fur elle-mine-Une boulette

'd'ivoire 1 eff pfacée au haut de l'he de /a
roue H, cette boulette efi moitié noire &
moitié blanche pour.repréLnter la lune. Au-
deffous fur le méme axe , eft une aiguille K
qui tourne autour d'un petit cachan divifé en.
29}-,arties & demie pour marquer le jout:

de la lune. Tandis que la grande roue A „.
la terre . D. & l'aiguille E font 29 tours

clemi, la lune 1, avec foil aiguille K
n'en fait qu'un & dans ce méme tems,.
elle fe montre aux fpeilateurs avec taute
fes phafes comme dans le ciel.

Pour mettre cette machine en mouve-.
ment faut concluire un fil d'archa' de-
puis le concludeur jufques fur les palettes›
de la grande taue A. Alors , fi on tourne

O
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plateau de la machine élearique , un cou-,

rant de fluide fera porté par le fil d'archal

fur la grande roue pour n'eme le tout

mouvernent.

OffifirrarlYMNIVIL

CHAPITRE XXXII.

Faire .cuire une aumelette dans un clzapeau
ä la flamme d'une, chana'elle.

tiN, efcarnoteur ayant fait un jour le tour
du fac aux ceufs , dit qu'il allait faire une
aumelctte caffa quatre ceufs dans un cha-
peau , pofa , pour un inflant, le chapean
fur la flamme d'une chandelle , , bientót
après , ii molara une aumelette toute cuite

toute chaude ; bien des perfonnes cru-
rent , qu'a l'aide de quelques ingrédiens,
on, avait pu faite cuire les ceufs prefque
fans feu, mais ii n'en était rien. L'aumelette

tait cuite d'avance (Taus le chapeau, mais
on ne la voyait pas, paree que le faifeur
de tours tenait fon chapeau une certaine
hauteur ; les ceufs qu'il caflait dans fon
chapeau n'étaient que des ceufs vuides

u	
•,,
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Thais ce qui faifait croire le contraire , c'eft
qu'en cäffant ces ceufs , il en laiffait tornher,
comme par mégande , un qui était plein; le
¡atine qui fe répandait alors fur la t ibie,
faifait croire que les autres n'étaieät pas
vuides.

CHAPITRE.

M'yen Acde	 nouveau de; faire wz fati
tour de cartes,

11 N autre faifeur de tours c'était peut-
etre le /neme) p•étendait deviner les cart s
par un moyennouveau ; quand on avait melé
le jeu , ii devinait toujours la carte de deffous
en regardant celle de deffus. Pour • cela
ii avait caché un miroir auffi petit qu'une
pièce de vingt-quatre fols parmi les plis d'un
crépe noir clans une come de fon chape.›au

tenait négligemment fur la table
tandis:. qu'en montrant aux fpeaateurs la
calle de deffous	 faifait . femblant de re-
garder le deffus du jeu	 voyait dans.le

iroir limage de la carte.
0"- 4
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Nota. Que le miroir doit étre un peu

convexe pour qu'on y voie la carte en

miniature & fans ancun tkonnernent ( car

im miroir plan qui ferait aufn petitne pourrait

reflechir qu'une partie de l'image , &
plus , l'on ferait oblige , pour trouver le
vrai point de vue , de chercher à tout inf-

zant la vraie pofition des yeux , des cartes

ou du miroir).
Quelqu'un s'etant äpperçu de fa fuper-

cherie, lui en fit le reproche ; mais ii óta

promptcment le chapeau de fur la table

pour ne pas donner le tems à la compagnie

de voir le miroir ; cependant, pour faire
croire gue le rniroir était mutile , il continua

de cleviner toutes les cartes, après qu'on

les eih mélées de nouveau, avec eette

clifférence feulernent , que, dans ce der-
nier cas, ii devinait fueceffivement celles
de deffus ; ceci n'était pas bien diflicile,

car , s'étant emparé fecrettement de quatre

cartes à. lui connues , & les ayant cachee

dans fa main , tanclis qu'on mélait le refle

du jeu , ii les pofa lellement fur le jea

en le prenant u inflant pour le ehanser



ID JERÖME SHARP. 2. r7

de place ; par ce moyen , ii devina enfuite
bien facilement les . trois premières , quoi-
que le jeu Hit couvert d'une ferviette ; &
pour faire voir qu'il avait un moyen mer-
veilleux, quoique phyfique, ii lorgnait avec
Une lunette.

On crut d'abord & c'était avec raifon )
que la lunette ne fervait de rien ; mais ori
fut bien étonné , quand ii dit que chacun
pourrait voir la quatrième carte en fe fer-
vant de cette mame lunette ; je vis effec-
tivement , avec cet inftrument, un roi de
carreau qui fe trouva la quatrième carte;
mais on avait mis un petit roi de carreau
au fond de la lunette pour faire croire que,
avec cet inftrument , on pouvait voir ce
qui était caché fous la ferviette.

t~isszmwsr. 

CHAPITRE XXXIV.

L'homnze friand , nzangeur de clzandelles.

UN inflant après le domeflique du faifeur
de tours fe préfenta en habit de Paillaffe
Pote moucher les chandelles; il y en avait

mo FunclachiAltan March (Maeltr
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quelques - unes qui étaient aux trois quart
ufées.11 en fubilitua d'entières , après quoi ,
mangea tous les petits bouts de chandell e -

avec autant de plaifir que s'il eût inangé
cl'excelient fromage ; on lui demanda ri•
c'était-la fon régal onlinaire	 réponclit

qu'oui & qu'il en était très-fatisfait , quoi-
que la mèche fíit un peu indigeile.

Ceci n'était qu'un petit tour- pour amufer.

la cornpagnie pendant l'entr'aae. On avait
taillé de groffes pommes en forme de boUts
de chandelle, & l'on y avait planté une
cuiffe de noix qui brülait comme une m'éche
ordinaire ; par ce moyen , Paillaffe fern-
blait manger du fuif & du coton

ne mangeát que des noix & de la

reinette.

CHAPITRE XXXV..

Alouvement pegyétuel nouvellemetrt invenré.

L E faifeur de tours fit voir enfifite une

boule de bois qui tournait d'elle .rnéme fut

Le bord d'une table en lui obferva
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Y avait dedans une certaine quantité de
vif argent, mais ii fendit la boule & la
partagea en quatre pourfaire voir qu'elle
était creufe & vuide ; on lui dit qu'il y
avait eu du mercure , mais qu'on l'avait
efcamoté en ouvrant la boule ; ii fit pofer -
fur la table une bille orclinaire d'ivoire ,
Clic tourna comme la boule précédente ,

alors la compagnie obferva qu'il pouvait
Y avoir dans la table quelque méchanifine
Pour imprimer à la bille un mouvemenr
de rotation & de tranflation pour réponfe

pofa la bille dans un grand pot de fayence
couvert , qui était fur une chaife ; & le bruit
.(lu'elle fit en roulant , ne permit pas de
douter qu'elle n'eút en elle un prin-
cipe de mouvemcnt. Cependant , quelqu'un
Prétendit que la boule était immobile dans
le pot de fayence , que quelqu'un , pour
faire illufion , en remuait une autre der-
rière la cloifon dans un autre pot. Alors ,
le faifeur de tours renrit la bille & la jetta
de toute fa force cont're le,p-mr; elle parut

inflant s'y étre collée & reifer immobile,
peu ä peu elle fe mit en mouvement
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en décrivant une ligue irrégulière
ä ce que les géometres appellent des
ePicyddides ; l'irrégularité de cette
avec fes gances femblait prouver que la
boule n'était pas attachée au mur, & que
fon mouvement venait d'elle-méme, fig. 5 1

..Alors, un amateur crut expliquer le toure
en difant que la bode avait en elle-mérne.

& clans fon eírence une certaine rnobilité
qui produifait un mouvement perpétuel.
Voici une meilleure explication. La boule

%don fit fernblant de jetter fur le mur filt
efcarnotée , más en méme-tems on en fit
paraitre une autre fur le mur en faifant

toml2er un morceau de toile qui la couvrait.

Cette feconde boule , que tout le monde

prit pour la première était attachée au bout

d'une verge de fer qui tournait fur (01-1
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Pivot comme l'aiguille d'un cadran ; on
voyait mouv oir la bille non la verge,

.parce que la bille était blanche & la verge
noire , cohme le lambris fur lequel elle
fe remuait.

Mais, me dira-t-on , comment la boule
attachée au bout d'uue aiguille de cadran
pouvait-elle paraitre dácrire des épicyczOides?
je réponcis que la bou le B attachee au bout
de l'aiguille G B tournait autour du petit
cadran A, C, B , tanclis que le grand
dran F, H 1, tournait fur fon centre D

emportait dans fon mouvement le petit
cadran tout entier,fig. 52.

Par ce moyen , la boule avait un mouve-
rnent cireuh.! ire autour du centre G, & un
autre mouvement autour du centre D, &
de ces deux rnouvemens combinés enfemble

usionismü	 Juan MarcUSladnd)
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il en réfultait la diredion dont nous avo113

parlé.
Ceci nous dünne occafion de dite

mot en paffant , fur certains mouvemens
compofés.

Les cloux qui font autour -d'une roue de
carroffe , décrivent un cercle autour de

l'effieu par le mouvement circulaire de la

roue , mais jis parcourent une ligue droite,

par le mouvement dired de la voiture.

Ces deux mouvernens combinés enfetuble,
forment pour les cloux une diredion fort
finguliäre qui n'eft , ni une ligue clroite,

ni une ligue circulaire ; car lorfqu'uné
voiture paffe près dune muraille , fi oil
pouvait attacher bien vite près des cloux,
quelques crayons placés parallèlement ä

l'effieu autour de la roue , ces crayons
deffineraient fur le mur la route que par•

courent les cloux , & cette route ferait
exprimée par la ligue que voici , fig. 53.
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ne faut pas conclure de-la, que mutes

les fois qu'un corps tourne autour d'un
centre , tandis que ce centre di tranfporté
d'un heu à un autre, le corps décrive le
feflon dont nous venons de parler ; car fi
Je corps avait Un mouvernent circulaire
un peu rapide, & que le centre fe müt
lentement , alors le corps décrirait la ligue
(fue voici ‚ fig. 54. Au contraire , fi le mou-

J4

6òÔÔ
vement circulaire du corps efI lent 8z le
niouvement du centre très -rapide , la di-
teftion réelle du corps s'écarte fort peu
de la ligue droite ou courbe décrite par
Je centre. Voilä pourquoi la lune étant
très-près de la terre , eu égard à la dif-
tance de la terre au foleil , & la terre fe mou-
vant très - vite , eu égard au mouvement
Particulier de la lune , la ligue que la lune
Parcourt dans l'efpace , cliffère très-peu 'de
l'orbite de la terre. Cette ,ligne n'a ni les
feaons de la fig. 5 3 ni les crochets de la
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fig. 54• Mais à caufe de l'inclinaifon de

l'orbite de la ,lune à l'orbite de la terre,

elle eft ä cette orbite , ce que la ligne

étroite eft ä la ligne large dans la fig. 5 5.

Au refte , cette figure eft trop petite pour

ttre deifinée dans les proportions requifes.

Pour fe faire une idee jufte de la route de

la lune dans l'efpace ,ii faut avoir du fil

d'archal d'environ deux lignes d'épaiffeur

en faire un cerceau de fix pieds de diat

rnètre , & tortiller un fil de foie tout-autout

( comme la ligne étroite eft ä la ligne large

dans la figure ci-deffus ) de maniere ele

la foie faffe environ douze fois & derni

le tour du fil d'archal dans toute rétenclue

du cerceau ; on yerra alors que la courbe

que décrit la lune ( exprimée par la foie)

n'eft point rentrante comme la ligne étroite

de la fig. 55. &c. &c.

CHAPITRE XXXVI'

ca de Ilusionismo. Fundación Juan Mara (lidadri
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'CHAPITRE XXXVI.
Palingénéfie mi Part de !aire revenir les

morts ,& de faire paraitre dans un bocal,
le fimulacre d'un are détruit.

L E faifeur de tours fit voir enfuite
bocal dans legue' il veda de Feau , ent
nous offrant d'y faire paraitre la figure de

tel mort qu'on pourrait lui demander ; quel-
qu'un demanda ä voir fon grarid-père , &
crut effedivement reconnaitre fa figure dans
le bocal.

Pour connaitre la raifon de ce pli.éno'
mène , ii faut favoir que les miroirs con caves
cliffèrent des miroirs plans par leurs effets ,
de trois manières ; car dans un miroir plan
On voit fon ituage au-delä de la glace, & fi lä
glace efl dans une pofition verticale , l'imagd
a la méme pofition , & parait &re de la
inérne grandeur que l'objet ; tnais c'eff
tobt le contraire dans un miroir concave
car fi on place l'objet A B ä une certairte
(Maticé du miroir C; D; E; ce n'ea pa5
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point F au-delä de la glace , mais au point

qui eft en-deça , qu'on yerra l'image de

,robjet, fig. 56. De plus, cette image fera

eans une pofition renverfée & plus petite

„que l'objet ; par confequent , fi on préfente

.á ces miroirs une figure renverfée , l'imagq

paraitra au contrait e dans une pofition droite.

Appliquons ce principe l'expérience dont

mous venons de parier, qui eft peut-étre

:une des plus agréables & des plus furpre-

Juntes de l'optique.

Si Pon cache dans une boite l'objet A

•clans une pofition renverfée , timage fera

réfléchie par le tniroir concave B C9

caché au fond de la boite , & parai-

tra dans une pofition droite vers l'ou-

líenme D; & fi l'on pofe un bocal vas

cene ouverture , on yerra la figure dans

le bocal qui fervira d'ailleurs à boucher le

trou $	ä cachet- le miroir,fig. 57.
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Maintenaut fi on arrange plufieurs
ces figures autour d'un cercle,	 que ce
cercle foit foutenu en . équilibre fur
Pivot, comme le carton d'un compas de

er ; alors on pourra	 foit à l'aide d'un
airnant , foit à l'aide d'un fil, faire tourner
Ce cercle plus ou moins pour prHenter
rniroir , & faire paraitre .dans le bocal
teile ou teile figure.

Avant de faire voir la figure clemandée;
°n fait ordinairement • quetques queftions
au fpedateur, touchant rage , le caradère

la phyfionomie de la perfonne dont il
s'agit , & alors on fair paraitre dans le
bocal la figure la plus analogue à edle
dont le fpedateur vient de faire le por-
trait; & s'il fe plaint de ce qu'il n'y a pas
beaucoup de reffemblance ( ce qui	 iarrve

P3



12.ee	 CoDICILE

guere , parce que fon imagination concourt

à le tromper lui-mäne ) on lui dit qu'on

ne prétend pas lui faire voir la perfonne

teile qu'elle était en parfaite fanté , mais

lotäle 8z défigurée , teile qu'elle a été quel-

ques inflans avant fa mort.

Pour prouver que le bocal a une efpéce

de vertu magique , & pour diitraire le

fpeflateur, , on lui offre alors des fleurs de

différente efpéce , on le prie d'en brrtier

une pour la réduire en cendres , on jette

les cendres dans le bocal , & bientót après

on lui fait voir 'Image de la fleur qu'il

vent de brüler.
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CHAPITRE XXXVII.
Nefizrer la hanteur d'une tour , & la largeut

d'une rivi27e;

J 'AVAIS réfolu [d'inférer dans ce chapirre
diverfes méthodes pour mefurer la hauteur
d'une montagne inacceffible , la diflance
ddla lune- ä la terre & de la terre. au fo-
leil & la latitude d'un pays quelconque
par la hauteur méridienne du foleil & des
étoiles ; mais réfléchiffant que ces méthodes
quoique fimples, ne feraient point entendues
des le&eurs qui ne favent pas la géométrie ,
& que ceux qui connaiffent cette kience
n'ont pas befoin de mes infiruaions fur ce
fujec , je me borne à donner ici deux pro-
cedés fimples qui peuvent étre compris de
tout le monde, 8z par lefquels on peut ga-
gner un Fui dans certains cas, en mefurant
Pour ainfi dire d'un coup-d'eeil, la hauteur
d une tour & la largeur d'une riviére. Pour
Cela ii ne faut d'autre appareil qu'un carré
Parfait, tracé fur un morceau de canon

P3
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'ou de bois , ou mut firnplement fur la cotl.w

verture d'un livre.
On y trace la diagonale A D, 8z

anache au point A un fil portant une

balle ,fig. 58. Ce carré doit étre porté fur

un MAton qu'on plante ä terre , le fil

par la balle doit defcenclre le long de la

ligue A O ; on s'éloigne de la tour ¡Ld.-

qu'à ce que placé au point D puiffe

voir le fornrnet H, de manière que le tayori

vifuel paffe dans la ligne A D alors

peut tue .affuré que la diftance du point

D ä la tour eft égale à la hauteur de la

tour ; cependant pour plus de précifion

.faut ajouter à cette diflance la longueu r cle

la ligue B E , qui fur un terrein - horifou-

tal , eft égale ä la hauteur des yeux de

celui qui fait ropération ii faut remarque
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le point B fur le mur de la tour , en re.. •

gardant dans la ligue D O da carré de:
bois ou de carton.

Ceux qui favent la rgle de trois,
4ven t trouver la hauteur de la tour ,„ par
l'ombre de la. tour & d'un. bäton vertical,.
en faifant cette proportion : rornbre dtz._
baton efl a la longueur du báton comme
l'ombre de la tour elf a fa hauteur,
ä-dire ,	 multipliant rombre de la,.

tour par la longueur du báton , & en di-
vifant le produit par rombre du bäton, le'
quotient exprimera la hauteur de la tour.

Pout mefurer la largeur d'une riviere
ii faut employer le mérne carre de bois.
du de carton , avec la d•ffZrence qu'att-
heu dè • le placer dans un plan vertical, ir
faut le pofer horifontalement. fig. 59. Ayant

P
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planté un jallon au point A, ón regarde

dans le cóté A 1 du eure un objet G

fur Faune bord de la rh iere, enfuite en

regardant dans le c6té A E, on fait plan-

ter clans la mérne ligne les jallons D, E

enfuite on avance dans cette ligne vers le

point B ;& quand on eil affez éloigné du

point A pour qu'on puiffe voir le jallon

A par le c6té du carre B L, & robjet C

par la diagonale B S, la diflance du point

B au jallon A efl alors egale à la largeur

de la riviere ; nota que pour plus de pré-

cifion , quand le jallon A efl un peu éloigné

de la riviere , ii faut retrancher de la largeur

trouvée la. diflance 1 A de la riviere au

jallon.
Ceux qui voudraient favoir la raifon de

cette opération , feront peut-étre bien ajíes

qu'on obferve ici que le grand triangle A 9

G, B, a les meines angles que le petit

triangle formé fur le quarre de bois S,

L, B; cron ii s'en fuit que les cótés chi
grand triangle doivent avoir entr'eux la

rnérne proportion & le méme rapport quo

les có‘és u perit triangle 3 or dans ce petit

thÅe 1iU$1.1»liSMO Fundación Juan_hlarch (IUadria) 



Ilusionismo. Fundación Juan Mara Madrid)

DE rERÖME SHARP. 2.33

triangle, les deux cótés SL&BL font
égaux , puifque ce font les deux cótés d'un
carré parfait ; done dans le grand triangle
la diffance A B doit étre égale à la largeur
A G de la rivière.

CH APITRE XXXVIII.

Additions effèntielles à un petit ouvrage
Manufadure & fabrique de vers

latins au petit métier, , ou Fan de verfifier
par les feules règles du calcul numérique.

1L efl une efpèce de charlatanifme
finé quiqui fe préfente fous les dehors les
plus trompeurs ; revétu d'un appareil
énigmatique & fcientifique , ii imprime le
refped à tous ceux qui n'admirent que ce
qui eft caché fous les voiles du myilere ;
ii cite comme vrais des faits invents
plaifir , 8z toute-fois ii évite adroitcment
les reproches des favans , parce que fo ti
récit efl monté fur le ton ironique ; mais
d'une autre part, fon ironie eft fi fine & fi
imperceptible que les ignorans & les demi-
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favans prennent fes contes pour des hiftoires
veritables; ces réflexions pourraient pent-
itre s'appliquer, iufqu'h . un certain point,
ä rauteur de la brochure ci - cleffus men-
tionnée ; ii dit qu'en fe promenant dans
les environs de Rome, ii trouva , dans un.
fouterrein , une planche de cuivre fur la
quelle étaient gravées deux tables cola-

pofées de chiffies & de lettres ; qu'ayant
foupçonné que ces tables pouvaient avoir
fervi autrefois aux prétres d'Apollon
13 our rendre leurs oracles, ii s'eft appliqub
ä en connaitre l'ufage , & qu'A a heureu-
fement trouvé qu'ä l'aide des ces tables, OIT

peut, par le fimple calcul & fans favoir le.
latin , répondre en un vers latin une
queftion quelconque propofée fur l'avenir ;,
d'oi ii conclud que cette table eft préci.‘
fément la moyenne proportionnelle entre
l'hiftoire de M. de Fontenelle & celle de
Van-Dale, fur la maniere dont les ancien s

-rendaient les oracles ; c'eft-à-dire , felort
notre autcur , que ce moyen n'eft pas'
tout-ä-fait diabolique , comme Pa prétendiv
Van-Dale; ni tout-à-fait n.aturel.„. comme

L.o tecalt Ilusionismo . Fundación Juanlaarch (19,12dral 
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l'a foutenu Fontenelle. 11 donne en effet
le moyen de faire des vers latins, à l'aide
de ces rabies mais il n'explique point
pourquoi ces tables produifent cet effet ;
ii laiffe ignorer à fes ledeurs le principe
fur legue/ ces tables ont été formées , de
forte que le ledeur, , après avoir parcouru
la brochure , 'fait des vers fans trop favoir
pourquoi ni comment, à peu-près comme
un automate qui joue de la flûte. Cette
maniere de verfifier, , quand on la conmait

fond , cfi peut-étre la plus profonde 8z
la plus compliquée de toutes les récréa-
tions mathématiques. Elle a quelque chofe
de merveilleux pour 'ceux qui n'en con-
naiffent que la routine , teile qu'elle eft
explique dans la brochure , paree qu'il
leur femble que les vers font formés par
des lettres choifies au hafard ; toutefois je
crois que l'auteur n'a pas voulu en impofer
aux gens crédules, & qu'A a feulement
voulu propofer un probléme difficile.

Pour la folution de ce probléine , nous
donnerons ici en abrégé , i o • le moyen que
cét auteur indique pour faire des Vers par
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arithmétique ; 2°. la théorie de la conf-

truClion des tables , & le moyen d'en faire

de nouvelles ; 3 Q. une nouvelle table

l'ufage de ceux qui, ne fachant pas le latin,

voudraient répondre ä une queftion fur

l'avenir, par un vers français alexandrin.

Ufages des deux tables numérique &tírale
qui font Jiu- la premiare planche jz la fin
du livre pour la confirudion des vers
latins.

Premiare partie du calca!.

1°11 faut propofer une queílion fur l'ave-

nir qui foit exprimée en neuf mots, de cette

manie' re

	

1	 2, 3	 4	 f	 6	 7
Celui que j e defire deviendra-t-il bientót mon man?

On pourroit , fi on le jugeoit ä. propos,

exprimer la quefrion par d'autres mots

par exemple

	

Ir	 2.	 4	 1	 6	 7	 9

Cette annee . comblera-t-elle mes vccux par un mariage

L' ()teca Ilusionismo. Fundación Juan,March (111adie 
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2° Ii faut connaitre le chiffre qui exprime
le rang de chaque lettre de l'Alphabet, &
confiruire pour cela la Table alphabéti-
numétique fuivante :

TA B L E AlphaMi- Numéri que.

f— 6
b— g	 7
c — 3 h	 8
d — 4 ij — 9
e — 5 k — 1 0 11V— 2 0

r	 19

17 y — 22.

18z — 23

2 I II 6Ixa-

3 0 . A cöté de chaque lettre formant
la queflion t réfoudre , écrivez le chiffre
qui lui correfpond dans la table alphabeti-
numérique, de la maniére fuivante :

—3
e— 5

u-20
1— 9

q—I6
11-20

e	 5

1 — 9d—
a— 1

Ill-12
e —. ¡e—

i — 9v-20

4
e— 5

— 9
5

n-13

— 9c —
1 — I I

t-19é—
e—, 5e—

3a—
2 — 5n-13

5
5

t —i9n—i3n—I3o—n

Im-- I2 e—
0—i4p—i

z

t-2C
x-2 l

d— 4
r-17
a— 1
—19

36 97 2 0 51 37	 39 7548

Bus io misme nutdación J-uait-Nlai–x.

1 —
In— 1 2_

n — 13
o — 14
p — is
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40. Ecrivcz au bas de chaque mot la

fornme totale des chiffres correfpondans
aux lettres dont ii eft formé.

5 0 . Divifcz chacune de ces fommes par

le nombre 9 s'il reife quelque chofe

de cette clivifion , écrivez ce refte au-def-
fous de la fomme ; & s'il ne refle rien,

écrivez 9 . Dans le cas que nous avons fup-
pofe les reftes au-deffous des fommes, feront
comme ii fuit
ellIOUAITIZITK74613310.1, 	 -	 _areen"vrzezrzwr.,.."

43	 21- i 	 36  197 1 z ° 1 5'1371391 7 5

	 51 91	 71	 2 1 	6 1 	1 1 	 31 3

60. Des neuf chiffre.s qui refient de cette
divifion prenez les deux premiers pour
les divifer- par 9, écrivez .le refte fous
le fecond ( s'il ne reflait rien ii faudrait

écrire 9 ). Dans notre fuppofition, il -faut

prendre 3 5 qui ,clivifé par 9 , dünne 3 avec

le refte 8 qu'on écrit au-deffous de 5 de
cette manii2re.

359726133

8

0, Parmi les neuf mames chiffrei ,prenez

' te ca  4dit " Itus io nis /no . Fundación Juulabz4iLlgedijik
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ie fecond & le troilième pour les clivifer
'éga.lement par 9, & écrivez le reife fous
le troifieme , c'eft-ä-dire , que, dans notre
queflion , ii faut prendre 59, qui, divifé par
9, donne 6 au quotient , avec le reife 5
qu'on écrit fous le 9 de gette maniere:

35972.6133

8 $

S o . Parmi les mémes chiírres , prenez le
troifieme & le quatrieme pour faire la méme
opération & pour écrire le reife fous le
quatrieme : dans le cas fuppofé vous aurez
97, qui, divifé par 9, donne ic) , avec le
reife 7 faut écrire fous le 7 de cette
'flaniere:

359726133

857

90. Continuez de rame fur les autres
hiffres, jurqu'ä ce que vous ayez trouvé

les huit refies cornme ii fuit :

359726133

8579874
IQ°. Faites fur les 8 chiffres de la fçconde
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ligue la mérne opération que vous venez

.de faire fur la premiére, 8z par ce moyen

vous aurez fept nouveaux refles , que•

vous écrirez deffous comme ii fuit

359726133
85798746

4378621

lio.Réduifez de mame les fept chiffres

de la troifiérne ligue à fix chiffres , que

VOUS memez a. la quatriéme , & ainfi de

fuite jufqs u% ce que vous foyez arrivé ä

un feul chiffre qui terminera le triangle

reaangle fuivant , divifé en neuf colonnes

rerticales :

31
5
8

917 2 6 1 313

5 7 9 8 7 4
8 6 2	 1

41
317
7 1 6 5 8 3

8 7 2 4 2

696 6
6 6 3

3 9
3

120, Tirez huit lignes verticales ä ürld

egale &lance 1)ane de •autre, & à d%.t
de

gJL
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de ces lignes , diftribuez les ehliftes du
triang)e de la manirefinvante :

..	
I

a b C cíe

9 6

f g

3 i 4 8 3

II 9 6 8 2. 7 1 7

111 3 3 2 5 6 7 7

IV 6 3 4 6 8 9 4

V 2 6 3 7 8 5

VI 3 6 6 t 6 7 9

efte-areetarx.wzazana

A drOite de la ligue verticale a, Ion po-
fera les fix premiers chiffres de la premiére
colonne du triangle , à commencer par le
chiffre de la pointe inférieure; de inanire
que les fix premiers "chiffres qui fe ruccé-
daient en montant dans cene prerni&e
co lonne du triangle, fe fuccbdent en def-
cendant a cóté de la. lizne marquée a

de ijusjollicma.Fundación 'Irch (Madrid)
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le relle de (Tue premiére colonne du trian-

cle & le commencernent de la feconcle

feront placés également Clans un ordreh

Teriverfé ,dans la colonne marquée b, &
ainfi de fuite , comme on peut le voir, , en

fe donnant la peine de comparer le triangle

ayee la table quarrée.

.,,.isTota-.. Que les trois chiffres 3 , 5 & 8,

;.(Ni•', font ä gauche dans le triangle ne doi-

Ivent point tervir , & que les fix lignes de

' la table 'quarr& , font marquées par des

chiffres romains ä gauche.

Seconde partie dit--calcul.

lo. Les chiffres qui forment le triangle

numérique ayant été difpofés de cette forte,

il faut rnultiplier chacun des fix chiffres

des colonnes 3, c, d, e, f, g, par:;

ajouter au produit de chacune de ces hell'

tiplications le chifIre de la colonne

cale a,a, qui fe trouvera fur la mén-ie ligne

que le ebne qui viendra d'étre rnultiplié

ihvifer cette fomme par 9, & pefei le

reih de la divifion ä c6té du chiffre fur

kquel on viendra d'opérer.
r

¡WL,' itra —,dac
	 iaith (Madrid,
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Si la fomme eft au-delibus de neuf, on
Pe:crit teile qu'elle eft , & fi dans la divi-
fion ii ne refle rien , écrivez 9. Voyez , au
reilc l'exemple fiiivant :

_

ab c de

l 3 6 46 43 05 Z9 33

II 9 ;9 26 x6 11 3 /5 11 3

II 1 3	 3, 3 x9 9 A 11 6 116

i V 6 e6 49 06 '8'3 h 6 49

V 2 02 3'2 1,T 5 sS z8

VI 3 A A /6 A 116 43

9 I S 27 36 45 54

,

Pour operer fur les chiffr.es de la colonrie
il faut conimencer par le chiffre i au

haut de cette colonne , le multiplier par 3
ajouter ä ce produit le chiffre 3 de la co-
lonne a qui fe trouve fur la méme ligne
horizontale, la fomme fera comme
elle eft moindre que 9 , la divifion ne pourra
avoir heu; ii faut donc pofer 6 cóté du
chiffre t fur lequel on vient d'opérer ,

Q 2

Ilusionisino.Fundación Juan March (Madrid)
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ayant foin de barrer ce chiffre , paree qtfil

ne .,doit plus fervir.

Le fecond chiffre 6, en defcendant dans

la colonne 6, étant multiplié par 3 , donnera

8; en ajoutant ä ce produit le chiffre 9

qui eft fur la inC. Ine ligne dans la colonne a

la fomme . fera 27 ; rnais comme cette

fomme peut fe divifer par 9 fans reife, on

&tira 9 •à caté du chiffre 6 fur lequel

vient d'opérer,	 on barrera le chiffre 6.

20. La nylme opération ayant été faite

fur tous les chiffres des colonnes 6, c, d,

e , f, g, ii faudra écrire 9 fous la premi&e,

18 fous la feconde , 27 fous la troifiéme,

36 fous la quatrième , &c. comme dans

l'exemple ci-deffus.
3 0 Ajoutez à chaque chiffre de chaque

colonne b , c, d, &c. le nombre qui fera

pofé au bas , plus le chiffre de la colonne

a qui fera fur la méme ligne , & ofez

la fomme à caté du chiffre fur lequel vous
viendrez d'opérer. Pour ne pas confondre

les n')uveaux chiffres que produit cette opé-

ration avec ceux que vous aviez précé-

clen-iment pofez une ligue de féparatiol

LPrn de Thacionkmn
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9
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en effaçant les anciens chiffres : par exem-
ple , j'ajoute au chiffre 6, premier de la
colonne 6, le nombre 9 qui efi au bas-
avec 3 qui correrpond dans la colonne a
& j'écris à cbté la fomme 18 féparée par
nne ligne,, après avoir barré le 6 . , comme

ans l'exemple fuivant :

Le calcul étant ainfi terminé, 1 pre--
miéte ligue de chiffres doit indiquer le pre-
Yniet mot du vers latin que ron cherche

feconde doit indiqu.er le fecond mot,

Q 3

-a de ilusionismo. Fundación Juan March (Madrid)
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Application de ce calcul auX rabies rzumé-

rique & littérale qui font fur la première des
deux planches la fin du livre.

1 0 11 faut chercher fucceílivement dans

la table numérique les nombres de chaque

ligne qui, dans le quarré ci-defrus , répon-

dent aux lettres h, c, d, &c., & les cher-

cher p 're,:›cifément dans la bande horifOntale

de la table qui porte pour numéro à droite

& à gauche le me'me chigre qui, clans le

("narré ci-deffus, répond dans la colonne a

ä la ligne fur hrquelle on opere mais ceci ,

unnoncé d'une maniere fi générale, ne peut

tre -que tres -obfcur ; c'eft pourquoi , Fiat

lux, par un exemple.

Dans le quarré ci-deffus, je trouve que S

dans lt " colonne h eft au commencement

de la preiniere ligne qui a pour chigre

-correfpondant dans la colonne a le chigre 3

voilä pourquoiT je cherche 1,8 dans la troi-

- hande,ou ligne horifontale de la table

rrumériquei„ffl is. ,• lorfqu'apres avoir trouvé

zainfi Uns_T la bande 3 tous /es nombres de

la premiere iigne du quatré, je paírerai à la

L,L,.... ,.e nllSi0711S111.0 . Fundación Juan March (Madrillov
—.....te...._
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feconcle ligne de ce m&me cfuarré, j'en cher--
cherai les nombres dans la neuvième bande
de la table numérique , parce que cette
ligue répond dans le quarré auchiffre 9 de.
la colonne a.

2 0 A rnefure qu'On trouve les nombreS der
la table numérique , ii faut remarquers'ils
font clans lapartie h ou c,	 cheicher
la partie correfpondante	 rn8rne bande-
de la table littérale.

3 0 Quand on a trouv(';Fa . partie &
Lande correfpondante de -la table

faut, prendre da.nsf cette* partie & dans,

Lette handela lettre oii les lettres qti'ontrouve
dans une des fix cafes & écrire précifément
la lettre ou les laues de la premiére cafè mar,
guée du chiffre.roivaiaI,fi an apere fur lapré-
mière ligne du quarr6, pour trouverie premier
mot du. vers.; mais ii faut prendre la lettre
,ou les 'eures' de la feconde ou troifiérne
cafe, &c.,„felon qu'on opere fur tareconde
ou troifièmeligne du quarré, pour trouver
la feconde ou troifieme. partie du vers.. Par

exemple ayant trouvé I 8 au- commence--

-

ca de ilusionismo. Fundación Juan March (Madrid)
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ment de la premiere ligne du quarre ci-

deffus , je cherche ce nombre 18 dans la

bande 3 de la table numérique, parce
correfpond au chiffre 3 dans le quarre ; je
trouve ce 18 dans la partie g bande 3

tegarclant alors dans la partie g bande 3

de la table lixtérale , j'y trouve fix Cafes

qui correfpondent aux chiflies romain 1,
II , III , IV, V , Vi; & comme ropere

alors fur la premiere ligne de mon quarré

pour trouver le' premier mot du vers , je
prends la lettre e que je trouve dans la pre-

iniere cafe.	 »
Nora. Que lorfqu'on trouve une croix

clans une cafe de la table littérale , ii ne
faut rien écrire pour cette fois-lä. onais paffer

nombre qui fuit dans la méme ligne
(quarre , &c.

Si on cherche ainfi tous les nombres de
la premiere ligne du quarre ci-deffus dans
la table numérique & puis dans la table

littérale , on trouvera , pour commencer le

vers, le mot ecce; en opérant fur la feconde

ligne du quarré , on trouvera, pour le fecond
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hot, equicler n ; la troifième & quatrième
ligues du quarré donneront les mots Licit3
prcedicit ; & toutes les lignes entemble,
clonneront la reponte fuivante:

Ecce Nuiden liciti: prxdicit ralia manen.

Pour fatisfaire á la quellion propofée;
Celui que j'aime deviendra - t 	 cetro

amlee mon époux
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Autre Opiration pour répondre à la Queliiole

fuivante :
-

	

I	 2	 3	 4	 5	
7.

La Paix fera-t-elle prochaine & avan-
I3	 '9

tageufe aux François

oteca de Ilusionismo. Fundación Juan March (Madrid)
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a b c d e

1 9 5 g 9 9 4 9
11
III

6

3

6

9

7

7

4.

1

5

3

2,

2*

z

5

1V
V

9

I

3
3

8

6
9
8

1
1

9
4

2,

7
VI 3 3 9 2. 6 z 6

_	 ..

ab c de f g

1 9 5,6 S6 9 49 43 549
II 6 . G ,9 519 .f 3 x3 Z3

111 3 3 './6 x6 33 z9 V
IV 9 .3-9 ,8'6 54 9 x3 549 z6

V t 31 1 S 7	 /4- 44 t4
'\7. 1 -3'3 93 2 9 	 A_ z9 03

a b c d e • f g

1 I
I 9 02.4

I

2'Ø 33 54:,j4-5 5454 54 43157 4.4 7 2,

I I 6 00 2.1 e,4.53 441- 1 '3" 4 5 z3154 z363

III 3 933- i 1s e02. 7 1436 3341 24 1 57 f466

IV 9	 - 3,e1 7 2.033 PS 45 134G0 l4 55 163 zz7,69

V 1	 1 31'1 I p-,t ZO S'e 3 5 1441 evo u459

VI 3 -33 I S h3" 2-4- zh 39 3 ,4- 7- zh.157 034°

9 18 Z7 36 45 54-

En cherchant clans la table numerique,

les chifires du dernier quarré long, &

c . dIusionismo. Fundación Juan March (Madrid)
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cherchant enfuite dans la tablc littérale
lettres correfpondantes , on trouvera le vers

fuivant :
Credo fans 1kin donabit federa numen,

j'out- réponfe à la queftion
La paix fera-t-elle prochaine & aval

tageufe aux Français.

Théorie de la Confrudion des rabies.

La premiere bande horizontale de la Table
numérique ne contient que des nombres,.

d'une progreffion arithmétique, dont la dif-
férence eft 3 depuis i i jufqu'ä 62 de cette
maniere: 11 , 4, 17,20 7 23,&C.

La feconde bande horizontale contient
une progreffion pareille depuis le nombre
,i3 jufqu'à 64.

La troifirne en contient une depuis 15
¡ufqu'ä 66.

La 4' depuis t4 jufqu'ä 65.
La 5' clepuis 16 iufqu'a 67.
La 6' depuis r8 jurel/1'h 69.

La 7' depuis /7 jurqu'a. 6.
La 8C depuis 19 *juarda 7o.

La 9C depuis 2I jufgu.'zi

ca de ilusionismo. Fundación Juan March (Madrid)
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Ces neuf progreffions cominencent done

toutes par des nombres différens , favoir :
11, 13, 15, 1 4 , 16, 18 , 1 7 , 1 9 , 21.
D'o ii s'enfuit qu'elles finiffent toutes par
des nombres différens , &c., &c.

Remarquez que pour empécher le com.
mun des leaeurs de s'appercevoir de cet
ordre arithmétique, on n'a pas écrit de fuife
dans chaque bande , les nombres de la pro-
greffion qu'elle contient ; car la première
bande qui contient dans fa pretnière partie
n'arquee B, les nombres ii , 14, & 17 ,
t'e contient la fuite qui eil 20, 23 & 2.6

que dans la troifieme partie marquée D; les
trois nombres fuivans de la progreffion
ont été places dans la cinquième partie mar-
quée F; de - lä on a pafFé la fixième
Partie marquée G; en un mot pour écrire
la progreffion arithmetique de la prerrare
bande , on a fuivi l'ordre de fes parties de
cette manière: 6 ,d, f, g, e, c . ,

La feconde Lande contient une progtef-



ca de Ilusionismo. Fwtdac"n Juan March (Madrid) , ,--

154	 CODICILE

flor' qu'oil trouve de fuite, en fuivant l'or-

dre c , b , d, e, f, g.

L'ordre de la 3 e bande eft g, f, e, d,c,b.
cl la 4" . • • b, d, f, g, e, c•

de la s e . . . c, b, d, e, .f, p,..

de la 6. e . . . g , f, e, d,c,b.

de la 7e • • • b,d, f, g, e, c.

de la 8e • • c, b, d, e, f, g.

de la 9e • • • g, f, e, d, c, 6.

C'eft en changeant ainfi la fuite des

nombres de chaque bande , qu'on eft par-

venu ä cacher l'ordre des progreffions , &

qu'on leur a donné riapparence d'un parfait

défordre , comme fi on avait écrit les chif-

fres au hafard dans la table numérique.

La table littérale a dans fon arrangement

les m'emes combinaifons , & la méme ap-

parence de défordre que la table numé-

rique.
Pour établir la correfpondance néceffaire

entre les deux tables , on a diftribué , dans

la table littéral e , des lettres formant des

• vers latins , en fuivant le méme ordre dans

• les patas 'b , c , d, e , f, g , qu'oil
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tvait fuivi auparavant dans la table nu-
mérique.

Chaque bande contient un vers dans c ette

table comme dans Fautre , chacune contient
une progreffion.

chaque vers eft divia- en fix parties,
qui répondent aux chiffres romains I

IV &c.
La premiäre partie d'un vers occupe

toujours la première cafe. La feconde par.
tie eft dans la feconde cafe , &c.

Les lettres formant un fixième du versi;
font difiribuées dans la première bande
fuivant l'ordre b ,d , f, g, e, c; dans la
feconde fuivant Fordre c, 6, d ., e, f,g
& ainfi du reife , comme dans la table
numerique.

Pour fe rendre ceci palpable , on n'a
qu'ä faire attention que les dernières lettres
de la table littärale font c, e, 'nz, do,
d, c, qui forment le commencement des
fix

	

	
_

mots fuivans :
Credo equidem merito donabit debita calum.

Mais que les fix lettres 0, m, o, t, a, m,

qui font la fin de ces meines '1-11:As fe
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trouvent dans la partie b , paree	 á.

fuivi datis cene bande Fordre g, f,

d, c, b.

Par la méme raifon , fi on prend les lettres

clans la premiére cafe, bancle première :efl

fuivant l'ordre 6, d, f, g,e,c, on trou-

vera le moi dico ; & fi clans le méme ordre

on prend tomes les lettres de la fecond e cafe ,

on trouvera pour fecond mot etenim ; la

troifiéme cafe donnera le mot fauflo , &

les fix cafes donneront le vers fuivafit :

Dico etenim fizuflo rzimpet tibi fccdera fatum.

Ii fernblerait d'après cela, que la table

littérzde ne contient que neuf vcrs & neuf

réponfes ; mais ce ferait une erreur de le

croire , car elle en contient ä la rigueur

531441 , paree que les neuf vers conte-

mis dans les neuf bandes , font conftruits de

maniére que le premier mot de chacun

peut prendre la place du premier mot d'un

autre vers quelconque , fans que la mefure

foit altéree. Les feconds mots peuvent

également étre mis á. la place les uns des

2utres ; il en eft de méme de la 3` 
4e 5:

& 6c parties qui peuvent fe préfenter de,
neut

Lca de Ilusionismo. Fundacion Juan Mara (ilaitid)
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neuf manières dans chaque Vers; toutes ces
fubflitutions , fi on avait la patience de les
exécuter , produiraient clans les vers le
nombre de combinaifons dont nous venons
de parlen

Par ce moyen on peut réfoudre un grand
nombre de qucílions , fans jamais trouver
poni- réponfe le m'eme vers ; bien entendu
cependant , qu'on trouvera de temps en
temps des vers qui fe reffembleront quant
äun ou plufieurs mots.

Au reife, fi on fe donne la peine de
bien examiner duque bancle de la table
littèrale , on y trouvera les neuf vers
fuivans.

Première bande.
Dico etenim fäufio rumpet tibi fcedera fitum.

Deuxième bande.
Julia petis cupido complebit taita cafus.

Troifième bande.
Ecce fcias licW non indet profpera numen:.

Quatrième bande.
Tanta nimis dubi folvet tibi com mala f:ydus:

Cinquième bande.
Porte lubens votis- promiuir gaud;a hic annus.
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Sixième bande.
Jure fatis certe prcedicit jubila cherna.

Septième bande.
Arile ma gis dominan vovet tibi fcecula cartneisZ

Muitiéme bande.
Nonne optas j2,4 non reddit prcemia tempus.

Neuvième bande.
Credo equidem meritb donabit debita ccelum.

Ces neuf vers font appellés principau x 9

parce qu'ils font diftribués chacun dans une
bade; mais comme dans l'ufage des tables
c.n prend les mots dans des bandes dif-
férentes , il arrive qu'on forme un nouveau

vers compofé du premier mot d'un de ces

neuf vers, du fecond mot d'un autre vers

quelconque , & du troifiéme d'un autre

vers, &c.
Par exemple fi on prend le premier

mot du premier vers, le fecond mot

fecond vers,	 ainfi de fuite , on aura uri

nouveau vers qui n'aura qu'un mot de

con-imun avec chacun des fix premiers

vers principaux , & ce vers fera ce1 Ui-C1

Dico petis licite folvet tibi gaudia therna.

Maintenant U refte à expliquer co'nitneot
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les divers nombres réfultans de la feconde
parrie du calcul, fe ttouvent toujours dans
la rabie numérique.

II fernble d'abord que la queflion pou-.
vant 'dtre propofée d'une influiré de ma-
nieres , elle devrait t'out-1er dans le calcul
une infinité de réfultats; cependant le calcul
n'indique jamais que des nombres qui font
-.dans la table numérique, & ii les indique
toujours dans l'ordre requis, pour former
un vers dans la rabie littérale.

Pour éclaircir ce qu'il y a de myílérieux
lä- deffus , nous obferverons d'abord que
quoique les queflions puifFent varier
fini , cependant les nombres qu'elles pro-
duifent en dernier réfulrat , n'ont pas
égal nombre de variations , parce que le
calcul qu'on lcur a fait fubir a été pour
eux comme une cfpece de filiere ou., de
canal qui leur a donné une forme, en kur

faifant prendre une route certaine. Appli-
quons ceci au quarré numérique de la
Page 2 43 . Dans la colonne b au premier
rang, je trouve 6 ä Ôt de i barré ; je
dis que, quoique la qta gílion proporée eüt

Ra
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pu avoir différens mots qui auraient produit
différens chifires , cependant ii ne ferait.

jamais venu de z, ni de 4 , ni de 7 ä la

place de ce 6; car ce 6 eft venu en mul-

tipliant par 3 le chlffre 1 qui le précède

'& en y ajoutant le chiffre 3 correfpondztrit

dans la colonne a; or une pareille opération

faite comme la régle le prefcrit, ne pouvait

jamais produire de z, ni de 4, ni de 7

ä. la place du 6 , quel chriffre que l'or'

fuppofe ä la place du chiffre 1 ; car fi on

y , fuppofe 2, ce chiffre multiplié par 3

augmenté de 3 aurait donné 9 ; fi

- on y fuppofe 3 , ce chiffre multiplié par

3. , augmenté de 3 & divifé par 9

n'aurait donné que 3; le chiffre 4 à la place

du chrifFre t étant multiplié par 3 9

augmenté de 3 & divifé par 9, aurait

donné 6.
On verra de m'éme , fi on veut fe donner

la peine d'y rédéchir , qu'un chiffre quel-

conque, mis à la place du chiffre , n'auralt

pu produire ä la place du 6 que 3 ou 9.

Appliquons maintenant ceci au quarre

• de la page 245. ; à d'ité du 6 cliQnt nous

teca de Ilusionismo Fitnbritin Juait Matalheadt_e__
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venonS de parier, je trouve i8; je dis queri
variant la qUeflion à l'infini , on ne pourra
trouver à la place de ce 18 , que 15 ou
2 1 , car ce 18 eff verm par l'addition du
6 qui elf a cáté, avec le 9 qui :4 au bas
de 'la colonne,. & avec le 3 qui correfpond
au 6 dans la colonne a; or prouvé ci-
defrus qu'il ne pouvait y avoir à la place
du 6, ou Ufl 9; ii eil évident d'ail-
leurs qüe , le 3 ä la place du 6 aurait
produit 15', 8z le 9 à la 'place du 6 aurait
produit 21 à la place de 18 ;.donc on ne-
pouvait träuver dans cet endroit que 15

OU 21./.8
Si on fe donne la • peine d'appliquer

In'éme raifonnement à tons les nombres du.
nléme quarré , en faifant,bien attention aux
6pérations qui ont été faites fur chaque
Chiffre	 fans perdre de vue le nombre

ajoute au bas des colonnes , on.
yerra que la premiere ligne qui dans ce-
quarré correfpond au claiffre 3 de la co-
lonne a ne doit & ie pciit contenir-
que des nombres qui font partie de la pro--
g reilion arithtnétique de la bancle 3 de la,
tab le nutnérique.	 R.

teca de Ilusionismo. Fundación Juan March (Madrid'
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On verra de rnérne que la feconde ligne,

caufe qu'elle répond au chiffre 9 de la

colonne a, ne peut & ne doit contenir que

des nombres de la progreffion contenue -

dans la bande 9 de la table numérique.

11 en eft de rfirne de toutes les autres lignes

du quarre , c'eft-"à-dire que chacune con-

tient néceffairemen t des nombres de la bande

qui, dans la table numérique, tient le rang

exprimé par le chiffre qui, dans la colonne

a du quarre long, répond à la ligne dont

ii s'agit.
Par conféquent, quoique les chiffres pri-

mitifs foient donnés au hafard , le change-

rnent qu'ils fubiffent dans le calcul , établit

néceftairement une correfpondance entre les

refultats du calcul & la 'iable numérique qui

a elle-tnäne une correfpondance établie avec

la table littérale pour la formation des vers.

11 eft Mutile de . dire qu'on diVife prirni-

tivement la queflián propofée en neuf par-

ties feulement , pour avoir occafión d'en
tirer neuf chiffrcs qui forment la prerniere

ee la plus longue ligne du triangle.

Cette prerniére ligne ayant neuf chiffres,

teca de ilusionismo.' t..Lndaciox,..2.iva:
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on ne peut terminer le triangle fans lui en
donner 4 5, &, par ce moyen , on trouve
dans ce triangle , qui, de lui - méme,
paralt avoir quelque chofe de merveilleux
aux yeux du vulgaire) les 4 1 chiffres dont
on a befoin pour former le premier quarré
Jong du calcul, oü il y a fix ligues pour
indiquer les fix parties du vers, chaque
ligue ayant fix nombres pour indiquer les
lettres de chaque mot.

NOUVE LLE TABLE
A l'ufage de ceux qui ,ne fachant pas le latin

vouclraient répondre une queflion fur l'a-
venir, par urt vers jranfais alexandrin.

LA table num&ique eft la mérne que edle
jui fert pour les vers latins mais la table

littérale ( qu'on trouve fur la feconde planche
.á la fin du livre ) contient d'autres lettres
pour former d'autres mots; elle différe auffi,
de la table littérale qui fert ä la formation:
des vers latins , en ce que eilupe bande

divifée dans fes parties qu'err quatre
cales au heu de fix au reih', fi on fe donne

R

e
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la peine d'approfondir le principe d'aprs

legue' cette table a été forrnée , on yerra

qu'elle con tient neuf vers principaux , qui,

par la fubilitution des mots les uns aVéZ les

autres , peuvent en fournir 6,561.

Vers principaux.

	L'Oracle vous' piédit	 un futnr

	• 2.. L'Etaile vous promet	 un fuccés

•nn•0111n•n••n ••n.n•nn

Apollon Ivotis annonce un deftin

	4 Otii,leciel vous prépare	 un aja

	Diane	 vous préfage	 un tas d'or

8 Jupiter	 vous conferve	 un état

e
K1

9 Saturno vous accorde un amour1

fans chagrirn

fort brillant.

mérité.

plein d'attraits

fans plaifir.

fans honneur.

confolant.

des plus beaux

triomphant.
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Le calcul, pour la forrnation des vers
français , diffère , de celui qu'on fait pour
les vers latins , en ce qu'il ne faut divifer
la quellion qu'en fept parties, paree qu'on
n'a befoin que de fept chiffres pour la pre-
mière ligue du triangle , & de 2.8 pour le
total ; la raifon de cela vient de ce que,
pour le calcul, on ne met dans le quarré
long que quatre ligues pour trouver les
quatre parties du vers français. Les neuf
Vers français principaux ne font divifés qu'en
quatre parties au heu de fix qu'il y en a
dans les vers lados , parce que la langue
françaife ne permet pas autant de combi-
naifons dans les mots que la langue latine,
&c. &c. &c.
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CHAPITRE. XXXIX.
Tour du cadran pOur deviner, , avec cid

cartes,. ¡'heure laguelle un &mine a

irojeté ficretternent de fe lever le len-

demain. Moyen limpie de faire des ca-
drans naHurnes pour connaitre Pheure de

la nuit , tant par les etoiles circompolaires
que par les étoiles ediacales , &c.

in RANGE Z en cercle, fur une table,

quatorze cartes qui défignent les heures

1, 1 9 3, 4 , &c. jufqu'à i 2, comme dans,

la fig. 6o.

ca de Ilusionismo. 1 undacion Juan 11
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20 Que ces cartes foient tournées fens-
deffus-deffous, afin que la compagnie ignore,
shell poffible„ Trenes forment une efpèce

de cadran ; mais ne perdez pas de vue le
lo & le z , qui, joints enfemble, marquent

rnidi, afin .que vous puiffiez connaitre , fans
les retourner, , le nombre marqué par les
atares cares.

30 Priez quelqu'un de penfer fecrette-

rnenr l'heure à laquelle ii veut fe lever, ,

& de pofer une pièce, par exemple un. liard.

fur une parte quelconque.

4° Dites-- lui de porter la inaiwfar la

calle oü eif le liard , en nornmant

rieurement le nombre penfé , & de porter
fucceffivement la main fur les autres cartes,

en nornmant à chaque fois un nombre fu-
périeur d'une unité , & en fuivant une

marche contraire à l'ordre des-Cartes ;
, par exemple, que a penfé 3

heures & mis le liard fur le 7 , ii doit

dite intérieurement . 3 , 4 , 5 , 6, &c. ea

portant fucceffivement la main fur 7 , 6,
5 , 4 ,	 ; polis lui éviter toute erreur

cet égard ii faut lui indiquer plufieurs
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fois cette opératin taut du geile que des

paroles.
5 0 Dites -Iui de cornpter ainfi jufqu'au

nombre que vous lui indiquerez & que
vcius formerez en ajourant le nombre fur
lequel on aura mis le liard avet un mul-
tiple de r ; c'eff-à-dire, que fi on a mi9
le liard fur le u , vous pourrez faire
córripter - indifférernment jufqu'ä 2 3 , 35

47, 59, &C. Si on l'a mis fur le 4 VOUS

ferez compter indifféremrnent jufqu'ä. 16 ,
28 , 40 , 52 , &c. En un mot, ii faut
toujours faire compter jufqu'aux nombres
r 2, 2.4 , 36 9 48* &c. augmentés du
nombre fur lequel on a mis le liard.

60 Quand cette Opération fera faire
dites au fpeecateur de tourner la dernière
carte fur laquelle il vient de s'arréter, ,
ii fera fürement bien furpris de voir que
cerre carte marque précifément l'heure
laquelle ii aura projetté de fe lever.

Ceux qui voudront connairre la raifon,
d'un pareil effet, font priés de mettre fous,
leurs yeux un pareil cadran , & de faireH

attention que,	 penfé une heuté

teca de Ilusionismo.Fundacion Juan Máulalatid)
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& mis le liard fur midi , jis ne pourront
cornpter ainfi 1, 25 3, &c. en paffant fur
les nombres 12,	 to, &c. fans arriver

une heure, lorfqu'ils non-uneront x z,
2 4 , 36, 48, &c. maiS que, fi, en pofant
le liard fur midi , on 'a penfé une autre
heure, par exemple, 3 qui efl plus près
cje midi de deux degrés que le nombre i,
( à caufe de l'ordre rétrograde qu'on fuit
dans cette opération ) on paffera également
fur ce nombre 3 , en nommant 12 2 24,

3 6 , &c. parce qu'alors on n'aura pas com-
meneé de compter par i , mais par 3 ;

rais fi, après avoir penfé le nombre 3 ,
on dit pla.cé le liard non fur rnidi , mais
fur i i heures plus près de 3 d'un degré,
on aurait également trouvé le nombre penfé
3, parce que, felon la règle prefcrite
on n'aurait pas alors compté jufqu'ä 24
36, 48 , mais jufqu'ä des nombres plus
petits d'une unité ; favoir, 9 23, 3 5 9 47 &c.

11 ef} une autre efpèce de cadran prefque
auffi fimple, quoique plus intéreffant ,
nicle cluquel un curieux peut connaitre
rheure de la nuit par les étoiles. Pour cela,
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ii faut favoir que le ciel tourne ou fembie

tourner fur fon axe, ( comme une orange

percée d'outre en Outre par un fil d'archal)

fur des points qu'on_appelle poles , & dort,
l'un ea ,eley - dellus de notre horifon.

Les étoiles déiv‘ ent done des cercles plus
ou moins grands felon leur diflance des

points fixes, autour defquels elles tournent
uniformément en yingt-quatre heures. Parnli

ces étoiks , il y en a qui ne fe Couch

jmais pour nous ; telles font cellcs de
Caffiopée & de la grande Ourfe , dont,P
partie eft connue de tout le monde fous

le nora de Chariot , fig. 6 i.

Lš deux étoiles de derrière rnarquées A

B, font appelke$ , par les aiiron01ne5

anglais, P oi nters , c'eft-à-dire , aftres

J_ tardUL AU)
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cateztrs , parce qu'elles font prefque en
ligne droite avec l'étoile polaire qu'elles
indiquent. Cafflopée eft de l'autre cóté du

pole prefque à la mérne dillance que le
Chariot, de forte que les étoiles de Caf-
fiopée & du Chariot tournent autour du

pole, comme font autour de l'effieu les
clous d'une roue diamétralement oppofés.

Puifque ces étoiles décrivent un cercle
entier en 24 heures; quand quelqu'un a
chfervé leur pofition à fix heures du foir,
& qu'il s'apperçoit enfuite qu'elles ont dé-
Cht le quart ou le tiers de leur cercle,
ii peut évidemment en conclure qu'il
minuit ou deux heures du matin; par la
méme raifon , on pourrait , par ce rnoyen,
connaitre toutes les heures de lg nuit ,
pn pouvait diainguer ä la yue la . vingt-
quatriéme partie de ce méme cercle; mais
ce qu'on ne peut pas faire à la vuefimple
peut étre exécuté avec affez de précifion

l'aide d'un cadran ou cercle
clivifé en 2 4 parties , & dont l'axe B, C,
foit dirigé vers le pole A. L'ceil placé au

oint R verra tonjours Vétoile 	 vers
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que point de ce cadran, & ii fera facile

de voir par-là de combien ellea avancé
depuis fix heures du foir.

Nota. i° Que raxe du cadran doit étre

différemment incliné felon la latitude du

pays qu'on habite, c'eflä . -dire , par exemple ,

qu'il doit faire avec rhorifon , ä Madrid,

un angle de	 40° /

ä Paris, •	 48°9 5

Nota. 2.° Que le rayon vifuel B E, qui

va aboutir au point E, oü fe place rcell.

de robfervateur, , cloit étre différemment

incliné fur l'axe du cadran felon que l'é-

tolle eft plus ou.moins eloignée du pole;
rangle
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rangle fait au point B par le rayon vifuel
doit toujours étre comme la diflance de
l'étoile ou pole, ou comme le compl4ment
de la déclinaifon de l'étoile.

Nora. 3 0 Que les étoiles, par leur mou-,
vement annuel , avancent tous les jours
vers l'occident d'environ un degré de
cercie & de 4 minutes de tems ; elles
avancent done d'une heure en 15 jours 8c
de 2 heures par mois ; par conféquent
fi on veut que le eadran ferve toujours
marquet rheure par la meme étoile ,ii faut
le tourner d'un vingt - quatriale tous les
quinze jouts , ou avoir égard à la quantité
dont il avance , &c.

Xota. 40 Qu'on peut faire de pareils
cadrans pout les étoiles aufhaies telles que
Procyon 8z Syrius qui efl la plus brillante
du eia , ( alors l'ceil de l'obfervateur doit
etre placé au point C dans la partie
fupérieure de l'axe ) mais dans ce cas
la me.une étoile ne peut fervir en toure
faifon ; paree qu'il ell un tems de rannée.
où elle fe couche quancl la "mir commence,
Cetix qui n'ont peint de fenetre vers le
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nord qui en ont au midi , feront mieux
de difpofer leur cadran pour les Pléiades ,

ou pour rceil du taureau ( aldebaran ) qui

en . eft tout prés , à eaufe que ces étoiles

décrivent un grand are de cercle fur Tho-
rifon , & qu'elles ne deviennent. totalement
invifibles que dans la faifon oi les nuits

font fort courtes.
Notiz. . 5 0 Ceux qui vodraient connaitre

Syrius ne feront peut- étre pas fachés de

trouver ici que fi une ligne part des Pléiades,

( groupe d'étoiles que 1c Peuple appelle
Pouffinii:re ; ) pour aller vers la ceinture

d'Orion , ( trois étoiles brillantes vulgaire-

ment appeliées les trois rois ou le ratean)

cette ligne prolongée vers lë fud - eft ira

aboutir à Syrius qui fe fait d'ailleurs re-

marquer par fa fcintillation Sz. fon éclat. Eile

ne s'élève fur Phorifon de Paris que de 24

degrés 4 1 minutes. On peut la voir paffer

au méridien ; le 2 oaobre , fix heures

du matin ; le z novembre, à 4 heures ; le

2 décembre , à 2 heures ; le 2, janvier

vers minuit , & ainfi de fuite, en avançant

de deux heures par n-iois.
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Nota. 6° Ceux qui ont la plus légete
iclée de la fphere , Verront fiteiletrient la
raifon de tout ce que nous venons de dire
fur les cadrans nodurnes „ en faifant atten-
tion que lorfqu'un globe célefte artificiel
eft placé redifie taut pour le pays gu'on
habite que pour l'inilant aduel, -les étoiles
marquées fur ce globe répondent direde-
rnent aux étoilcs du ciel , & que reue
correfponclance durerait continuellement,-
fi le globe artificiel tournait uniformément
fur fon axe , comme le ciel en vingt-quatre
heures fad la clifférence qui pourr`ait pro-
venir du mouvement milknaire..) par con..
féquent , l'oeil placé au centre du globe
artificiel immobile verrait les aftres décrire
des ligneS correfpondantes aux cercles
paralleles de ces globes ; or, les cadrans
nodurnes , dont nous avons parlé, font
une portion d'un glob.: artificicl , &Ae.
point de l'axe oü doit étre place rceil de
l 'obfervateur , Jeff autre chofe que le.
centre du globe dont ces cercles font cenft5s
faire partie, &c.

S 2

liejtills94.LSI1LU	 .11 is
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CHA PI T RE X L.

Additionlinguliére; S oufIrailion merveilleufj;
La gentilleffe hydraulique , ou la nzulti-

plication des maux ,	 la divifion dans

le ménage.

propofe quelquefois aux enfans qui
étudient l'arithmétique , une efpéce d'ad-
clition qui les étonne , paree qu'on écrit
d'avance la fomme des nombres qu'il leur
plaira de choifir au hafard , pourvu, toutes

fois , 'ils fe bornent ä un certain nombre
de chiffres & qu'il foit pefmis d'en écrire
rapidement un pareil nombre au-cleffous des
leurs, Pour pluS. de clarté , fuppofons qu'on
préfente à quelqu'un quatre rangées de

points avec un rang de chiffres de la ma-

niére fuivante

•	 •	 e

STotal i fr9999
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Suppofons que cette perfonne écrive fur

les deux premiers rangs de points les chiffres
qui lui viennent dans l'idee , par exemple,
les fuivans

3 7 2 1 0
29 6o 7

keTotal	 i 9 9 9 9 8

Auffi-tát après, on peut écrire promp-,
tement au-deffous , deux autres rangées de
chiffres , de manire que la fomme de
ces quatre nombres fe trouve précifément
le rang de chiffres qui a été écrit le pre-
mier au-defrous des points , comme dans
cet exemple

3 7 2 I 0

2 9 6 o 7
6 2 7 9

7 0 3 9 2

Total 9 9 9 9 8
Pour apprendre à faire ce petit tour

ii fuffit d'obferver que le nombre écrit
S -3

.-dOlusionisrna. Fundación Juan March (Madrid)
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vance •n'eft autre chofe que la fomme de

eleux rangs de chiffres compofés de 9 e

camine on peut le voir dans l'exemple que

voici , o on yerra le méme total que dans

le précécient
9 9 9 9 9
9 9 9 9 9

Total	 1 9 9' 9 9 8

Par conféquent tout l'art confifte à fup-

pofer que celui à qui on propofe le tour,

&lira deux rangées de 9 ; s'il les écrit

réellement , on n'a plus rien à faire,	 l'ad-

dition eft faite ; rnais , s'il écrit d'autres

chiffres. , on en écrira de nouveaux qui fup-

pléent ä ce qui manque aux premiers pour

vale 9 ; par exemple , fi le premier

chiffre eft 3 dans le premier rang &

clans le . fecond , on commencera le troi-

'ftème rang par 6 & le quatrième par 7

par ce moyen , les quatre rangées de chiffres

équivaudron t deux rangées de 9 & le

total écrit d'avance fera toujours

Nota.. va Que te total eft tout compofé

dé 9, à l'exception du premier & dernier

chiires qui, ¡oints enfemble valent 9.

'ofeu a de Ilusionismi	 dación Juan klarel 
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Ñora. Qu'on peut faire la idme ope-
ration en faifant écrire trois rangs de chiffres
pour en ajouter trois autres , Sz. le tótal
fera alors tout willpofe de 9 , à l'exception
du premier & dernier chiffres qui feront
2 & 7 ; mais fi on fait écrire quarre rangs
de chiffres , le premier & le dernier de
la fomme feront 3 Sz 6, & ainfi du refle,
comme on pourra le voir fi on fe , donne
la peine d'y réfiéchir & d'en faire l'épreuve.

On me dira , peut-étre, que cette efpèce
d'adclition ne peut guère amufer que
petits enfans ; mais j'ai vu foUvent de très-

._

grands enfans & méme de vieux enfans
s'amufer ä la fouftradion que voici,, qui
n'efl guère plus importante

On applique fur la: lame d'un couteau
fix petits rnorceaux de papier mouillés ,
favoir, , trois d'un c6te Sz trois de l'autre.
Un inilant après , on en 6te un feul , &
il n'en reife que quatre ; enfuite on fat fa
fouthaaion d'un fecond , & ji n'en rate
que deux; enfin , on en retranche un troi-
fieme, & ii ne reife rien. Bient6t aprés',
les fix petits morceaux de papier reparailfent

s4
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tobt-h-coup fur la lame du couteau fans

qu'on fe foit donné la peine de les y ap-

pliquer une feconde fois , l'on recorn-
mence l'opération comme auparavant. La

mervcille de cette fouftraaion vient de

'ce qu'on montre toujours au fpeaateur le

meme cóté de la lame, lorfqu'on femble
lui montrer les deux cttés différens. Par

ce rnoyen , ii croit .voir deux morceaux

- de papier de chaque cáté , lorfqu'il y en

» á deux 'deffus 8z trois deffous. Pour cela,

préfenter le couteau comme
au point A, fig. 63

enfuite comme au point B, en tournant

la m.ain & en faifant un peu tourner

couteau avec le pouce pour préfeutg

peine có.té de la lame,

tiusioniszus-Fuxdasion-Liaaril.
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Lorfque par ce moyen on a Šté fuccef-

fivement les trois morceaux de papier d'un
c6té de la lame, & qu'on a fait voir qu'As
fe font évanoUis de l'autre cbte ( en mon-
trant toujours le méme ) ii eft facile, puif-
qu'il en refte réelletnent trois d'un cóté
cremployer le métne rnoyen pour t'aire
croire d'abord qu'il y en a trois deffus &
trois cleffous, 8z pour les ()ter enfuite run
après l'auire comme auparavant , en fai-
fant voir duque fois qu'il y en a deux
de moins.

Ce tour de fouftradion me rappelle und
expérience hydraulique , appellèe la mu/-
tzp. lication des malheúrs par un diable qui
met la divifzon dans le tnénage. Je n'en
donnerai ici qu'une explication très-fuccinte,
me réfervanr d'en parler plus amplemenr
dans le volume qui fuivra celui-ci,
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Le palais infernal des enchantemens ett

un petit édifice carré , foutenu fur douze
colonnes de verre , dont trois à chaque

angle. Au milieu de la partie inferieure oml

foubaffement au point A, eft un petit

monticule rocailleux qui fert de tróne

Pluton & à Proferpine , 8z autour de ce

rocher eft un baffin circulaire. Au centre

du palais II, eft fufpendue une principale
lampe de cryftal à quatre branches. Les

colonnes font remplies de fluides de diverfes

couleurs , 8z l'on voit en-dedans une petite

rate—Igrarefiarilhightid
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figure de diable qui fe remue au comman-
dement par des moyens hydrauliques inu-
fités jufqu'a ce jour (t). Voici comment j'ai
vu exécuter ce tour par un phyficien in-
génieux , qui, fe livrant à la gaité de fes
.idées, contrefaifait aifément le ton empha-
fique des prétendus magiciens. Meffieurs
& darnes 1, difait4, vous allez voir courir
ä mes ordres un animal qui n'a ni pere

ni mère 8z dant il n'efl paint parlé dans
l'hifloire naturelle , quoiqu'a ait toutes les
bonnes & mauvaifes qualités au fuperlatif,
car il a , , de l'efprit comme un
diable ; ii eft méchant , hardi & gourmand
comme un diable ; je lui ai rendu fervice
en le tirant du feu, mais ii eft tombé de
fièvre en chaucl mal, car, en le mettant
dans l'eau , je l'ai rendu mon efclave, &c.

Notre magicien , armé d'un tube de yerre,
Pria quelqu'un de la compagnie de faire

(i) Ce tour de fubtilite phyfique & plufieurs autres,
qui en font la fuite , font de l'invention de M. Je che-
valier de Trouville , particuli&ement occupé de l'étude.
hydraulique , q ui , dans Pheureufe recálte des fruits de
fon travail ( tels que le moyen de remonter les eaux
d'un fleuve par lui-méme ‚fans aucun attirail mécanique )
n'a pas dedaigne, chemin fajara, de ramaffer cette fleur
en s'occupant de ce badinage.

ca C. , 11,!sinki<rt9 Fnndaciiin Juan Mardt (31-2,1,- n
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des queiflions au petit diab1e , & répétant
enfuite ces queflions dans fon tube , ii or-
donna ä la petite figure de répondre ; ce
qu'elle fit en montant & en defcendant ,
plus ou moins vite , dans des colonnes
rouges , bleues mi violettes , felon la di-
verfité des objets fur lefquels roulait la
queflion. Le magicien harcelé par un fa-
vant de la compagnie , eut avec lui une
longue converfation dans laquelle ii de-
montra , tara par l'experience que par le
raifonnement , 1 0 que le mouvement de
cette petite figure ne prover4ait point
l'air contenu dans quelqu'une de fes parties,
& comprime ävec le pouce pour la faire
defcendre en la rendant plus pefante ;
2.° que • ce mouvement ne provenait point
de l'aimant , paree que la figure ne con-
tenait aucun morceau de fer ou d'a.cier , &c.
3 0 qu'elle n'etait attachée à aucun crin
& qu'elle était parfaitement ifolée: 40 qu'il

'n'y avait aucun mouvement d'horlogerie

pool; donner quelqu'impulfion ä la figure,
& qu'elle continuait fes mouvemens fi

fouvent que fon maitre le lui orclonnait

dé ptes oti de bin, &co.

	 .ase—AtatarragleaktAl
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Cette clifcuffion fut termine par de nou

Velles expériences qui continuerent d'amufer
la compagnie , paree qu'on ne chercha plus
á. les approfondir ; ori fit paraitre dans une
méme colonne trois petites figures qui re-
préfentaient le man, la femme & l'amolar;
vous voyez dit le magicien , que lorfque
l'amolar efl entre les deux époux , il y a
un accord i parfait entr'eux ; c'efl. un plaifir
de voir marcher enfgmble le mani ,
femme , & l'arnour qui les conduit;
inftant après l'amolar difparut., & le diable
vint prendre fa place ; mais , continua
le magicien , fi-t6t que le . diable fe male
du menage & s'ernpare de l'efprit de la
feMme , ces deux derniers vont enfemble
& le 'mani en fens contraire.

Tout le monde fe mit á. rire en voyant
la finguare antipathie du mani pour fa
femmel- quand elle était fympatique avec
le diable. La rifée générale fut aux dépens
des fernn-ies ; mais , meffieurs, dit le ma-
gicien , ne croyez pas que les hommes
vaillent mieux ; alors vit le mani qui
fuivait le diable ev la femme fuyant à fon
tour. Nouveaux éclats. de tire rnais aux

ca de IlusionisTr ..U3	 Juan March (Mabidl
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dépens des hommes • pour cette fois. Taut

le monde crut que l'expérience était finie;
mais le magicien la continua, en la préfen-
taut fous diffé rentes formes, & dit enfinä la

petite figure : Vous avez fait le diable dans
les douze colonnes pour plaire à la com-
pagnie , maisä prHent , pour honorer Pluton
& Proferpine, vos feigneurs & maitres, &
pour juflifier aux yeux du public le norn
qu'il vousclonne , ii faut que vous faffiez
le diable a quarre ; alors ce diable difparut
& l'on vit s'élever aux quatre coins du
palais infernal quatre diablotins qui, lançant
des jets de feu fur Pluton & Proferpine ,
enflamméreni les . eaux du baffin circulaire
qui entourait leur tr6ne.

Nora. La critique trouvera peut-étre beau-
coup de défauts & d'irnperfeaions dans tout
ce que je viens, de dire , mais je prie mes

rleEteurs d'obferve que,
•

Pour faire un Ouvrage parfait
11 faudroit fe donner au diable,
Et c'efl ce ..que je n'ai pas fait.

Voin.

FIN.

.	 /111,;nesiemn	 114e,,,rh
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ORACLE UNIVERS EL PAR ARITHMETIQUE,
Répondant 21 toutes fortes de Que.flions jiu- l'avenir,
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APPROBATION.
'Al lu , par ordre de Monfeigneur le Garde dcs Sceaux

Je Manufcrit de M. Decremps , intitulé : Codicile de Erinne
Sharp , taifant la quatrièm- Partie de la Magie Blanche
divoilde ; & je n'y ai rien trouvé qui puffe en empécher
l 'impreflion. A V erfailles, le 4 Nbvembre 1787.

Signé, MONTUCLA ,
Cenpur - Royal.

P ERMISSION DU SCEAU.
LOUIS, PArt LA GRACE DE DIEU ROT DE FRANCE
ET DE NAVARRE : A no6 arnés & féaux Confeillers , les
Gens tenant nos Cours de Parlement , Maitres des Re-
gnetes ordinaires de notre Hotel, Grand-Confeil, Prévtn
de Paris , Baillits , Sénéchaux , leurs Lieutenans-Civils , &
autres nos Jurticiers appartiendra : SALUT. Notre amé,
le Sieur DEC.REMPS ; Nous a fait expofer qu'il defireroit
faire imprimer & donner au Public , la Magie Blanche
dévoilée, en erais parties, nouvelle dition , revue augmentée;.
da Codicile de Eróttze Sharp , faifant la quatri eme partie
par le m gMe : s'il Nous plaifoit lui accorder nos Lettres
de permiffion pour ce néccffaires. A CES CAUSES voulant
favorablement traiter l'Expofant , Nous lui avons permis

permettons , par ces Préfentes , de faire imprimer ledit
Ouvrage autant de fois que bot-, ui femblera , & de le
faire vendre & débiter par tout notre Royaume , pendant
le tems de cinq années confécutives

' 
à compter du jour

de la date des Préfentes. Faifons défenfes à tous Imprimeurs,
Libraires & autres perfonnes , de quelque qualité & condition
qu'elles foient , d'en introduire d'impreffion étrangcre dans
aucun Heu de notre obéiffance ; à la charge que ces Préfentes
feront enregiftrées tout au long fur le RegifIre de la Corn-.
munauté des Irnprimeurs & Libraires de Paris, dans trois
mois de la date d'icelles ; que l'impreflion dudit Ouvrag,e
fera faite dans notre Royaume & non ailleurs , en bon
Papier & beaux caraéleres ; que l'Impétrant fe conformera
en tout aux Réglemens de la Libratrie , & notamment

celui du to Avril 17,5 , & à l'Arré't de notre Confeil ,
du 30 Aalt 1777, à peine de déchéance de la préfente
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Fertniffion qu'avant de l'expofer crt vente , le Manufcrit
qui aura fervi de copie.	 cludit Ouvrz..nge

fer4a remis dans le mame état l'Approbation aura éte
dorifiée, ès mains de notre trs-cher & féal Chevalier Garda
des Sceaux de France, le Sieur DE LAMOIGNO14 Coma
mandeur de nos Ordres ; qu'il en fera enfuite remis deux
exemplaires dans notre Bibliotheque publique, un dans celld
de notre Château du Louvre, un dans celle de notre tres

cher & faal Chevalier Chancelier de France , le fieur DE

114.4uPEou, & un dans celle cludit fieur DE LAMOIGNON;

.le tout à peine de nullité des Préfentes , du contenu def"
quelles vous mandons & enjoignons de faire jouir ledit
Expofant & fes ayans-caufe , pleinement & paifiblement,
fans fouffrir qu'il lui foit fait aucun trouble ou empèchement
1Voulons qu'á la copie des Prafentes, qui fera imprimée
tout au long, au commeneetbent ou à la fin dudit Ouvrage7
foi foit ajoutée comme Ii l'Original. Commandons au pre-
mier notre Huidier ou Sergent fur ce requis, de faire
pour l'exécution d'icelles , tous aéles requis & naceffaires
fans demander autre permiffion , & nonobliant clameur
de Haro, Charte Normanda & Lettres à ce contraires
CAR tel efr notre plaifir. DoNNÉ lt Verfailles , le vingt-
neuvième jour du mois de Novembre l'an de grace mit
fept cent quarre vingt-fept, & de notre Regne le quator-
zième. Par le Roi en fon Confeil.	 LE BEGUE.

\ je foufligné H. DECREMES reconnois aVoir cédé & rranfporré
Madame L'EscLaPART , Libraire cic MONSIEUR. frere du Roi
préfent privilege pour le Codicile de Jértline Sharp feulement , pour
en joutr par elle , fcs hoirs ou ayant caufe • me réfavant mes droits
& mon privilege fur le premier volume de la Magie Blanche, le
Supplément & le Tellament de Iérjme Sharp , fuivant le Traité fair
surre nous. A Paris , ce 3 Décembre 1787. HENR/ DECRE24PS.

RegifIrée , la préfente Permijott & la Cefflon d'icelle ci-
des, fur le ReA:i.flre XXIII de la Chambre Royale	 Syn-
dicale des Libraues	 lmpritneurs de Paris, n° 1415,
436, confbrmément arx dikofitions énoncies dans la prefenti
Permjion ; á la charge de remettre hladite Chambre les neuf
Exemplaires prefcrits par l' Arrét dn Con/el!, du 1 6 4,;'vril t78.
A Paris, le t8 Janvier 1788.

KNA PEN, Syndic.

On trouve clicz le mame Li'orairc rom les OuVragcs du niécne Aureut 0

roures fortes de LiVres, ancicns 8c nouveaux, Livrcs	 LivreS

de Th(20logie , Jurifprudence , Sciences, An, Voyages, Hittoitv, Wies;
kottres ,	 ed,:cine , Chirurgie , Díaionnaires eec,

4
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'Une Dev1nerefre voulant débiter fes oracles

d'une maniere myfterieufe , les écrivait quelquefois

en notes radicales , comme ci-deffus.

Pour mettre en etat de bien lire fa réponfe ceux

méme d'entre les Confultans qui ne favaient Fas

la mulique , elle n'avait qu'h prononcer trois mots

qu'ontrouve dans cet Ouvrage , Chap. 1, Art. III.
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